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Y aurait-il quoique chose de chan 
çé chez les neutres ? -L'article de M. F. 
SNiermeiger, dans le ïeiegraaf d'Ams-
Iterdam, conseillant une action coor-
donnée des Etats neutres, porterait à 
Ile croire. Ce courageux article propose 
«que la Hollande fasse tous ses efforts 

-f>our amener les neutres à la déclara-
von suivante : 

« Nous ne tolérerons pas que la Bel-
gique soit diminuée d'un seul mètre 
carré, m sa souveraineté d'un iota. 
Quiconque soutiendrait un amoindris-
sement de la Belgique serait combattu 
par les moyens dont nous disposons : 
ie boycottage économique et financier, 
et si ces moyens ne suffisent pas, alors 
te sera par les armes. » 

Voilà un beau texte pour l'émouvant 
'dessin de Raemaekers, où l'on voit la 

^(Hollande et la Belgique, vierge enchaî-
née et jeune guerrière, s'embrasser en 
pleurant à travers les barreaux d'une 
prison. 

Ceci doit nous engager à développer 
par tous les moyens notre propagande, 
lille comporte deux manières : la douce 
Bt la forte. La forte serait la meilleure : 
«quelques défaites allemandes compte-
raient plus, pour nous rallier nos voi-
sins, que les plus persuasifs argu-
ments. Ce n est pas notre langue, c'est 
(notre épée qui libérera les neutres de 

Weur terreur. Victorieux, nous verrons 
peut-être en tin le monde entier se sou-
lever et accourir à la curée contre l'en-
înemi du droit et le bourreau des fai-
bles. 

Hâtons-nous de réparer le temps 
perdu, les indécisions, l'imprévoyance 
«et'ie manque d'unité d'action. Les Bal-
kans nous en offrent l'impérieuse oc-
casion. La Serbie et le Monténégro 
fecrasés, faute de les avoir secourus à 
(temps, sachons du moins, en renfor-
çant l'armée de Salonique, convaincre 

Jprecs et Roumains de la nécessité da 
*se joindre un jour où l'autre à nous. 
Djie .l'Angleterre resserre sans hésiter 
Se blocus de: mers. Partout où nos al-
Biés et nous le pourrons, exerçons la 
manière forte. 
. Elle n'exclut pas la douce. 

. J'ai dit, et chacun sait, combien no-
Ire pénétration pacifique chez les neu-
tres, a été' insuffisante. Quand, à tra-
ders le livre d'Aïphaud, on voit ce que 
«'Allemagne, avec un seul homme, la 
lûocteur Dernburg, a su pratiquer aux 
Etats-Unis • achats de journaux, arti-
cles payés (l un, 2 millions, et parais-
sant le même jour dans toutes les feuiï-
pa), conférences, brochures, appel à 
la bourse des Germano-Américains, 
achat de munitions, emprunts finan-
ciers, on reste confondu devant cette 
Hudace, cet art d'intrigue et ce don 
ci organisation. 

Nous en sommes loin. Cependant, là 
aussi, le temps perdu peut être rega-
gné. On y travaillé, m'assttre-t-on,' au 
ministère des affaires étrangères, sous 
l'impulsion d'un jeune et éminent di-
plomate, héritier d'un des plus grands 

\ noms de la science et de la chimie fran-
çaises Il serait, d'autre part, injuste de 

méconnaître ce que la propagande 
française, spontanément, a su faire. 
tJ'ai dit qu'il y avait eu là une mobili-
sation intellectuelle d'autant plus mé-
ritoire que, même groupée, elle a eu 
*ui caractère marqué d'individualis-
me. Ce sont les personnalités qui ont 
agi. 

Un correspondant m'a signalé la pu-
blication faite par la Chambre de com-
merce de Paris. Je l'en remercie. Cette 

^publication est excellente. Sous les 
^teuspices de M. David-Mennet, prési-

dent, elle paraît deux fois par mois; de-
puis le 15 décembre 1014, elle va por-
ter dans le monde entier un résumé in-
titulé : « Documents sur la guerre », 
lé'dîté en six langues, français, anglais, 
italien, portugais, espagnol et alle-
mand, et tiré à 650,000 exemplaires. 

A côte, marche 1'« Alliance françai-
se » : chacun sait ce que nous devons à 
cette Association reconnue d'utilité pu-
blique et constituée pour la propagation 
tie la langue française dans les colonies 
et à l'étranger. Le bulletin de F « Al-

liance française » paraît le 1er et le 15 
de chaque mois; il est traduit en an-
glais, allemand, italien, espagnol, por-
tugais, suédois, danois, hollandais; il 
le sera, dans quelques jours, en grec 
moderne. Tout' ceci représente un 
élargissement considérable, puisque 
ce bulletin, dont la propagande a com-
mencé en novembre 1914, ne comptait 
alors qu'une édition française et une 
espagnole. Ses envois individuels en 
tous pays, visant surtout les milieux 
intellectuels et commerciaux,atteignent 
individuellement plus de 600,000 per-
sonnes, sans parler d'envois aux repré-
sentants de la France à l'étranger, et 
aussi à diverses rédactions de journaux 
étrangers. 

Une grande place a été prise par le 
« Comité catholique de propagande 
française a l'étranger », sous l'inspira-
tion de Mgr Alfred Baudrillart. Par 
cette centralisation, créée après six 
mois de - guerre, les catholiques de 
France, selon le mot de Maurice Bar-
rés, s'adressaient aux catholiques du 
monde entier. On n'a pas oublié le re-
tentissement de certains livres, publiés 
sous la direction : de. Mgr Baudrillart, 
tels que la Guerre allemande et le 
catholicisme, et aussi VAllemagne et 
les alliés devant la conscience chré-
tienne; une « correspondance » servie 
à onze cents journaux neutres, et un 
bulletin de propagande ont porté chez 
les neutres un témoignage d'indigna-
tion et de preuves considérable, accru 
par l'envoi d un grand nombre de bro-
chures. 

Il convient de mentionner aussi le 
bulletin .protestant de propagande, en-
voyé gratuitement dans les pays neu-
tres. M. André Weiss, de l'Institut, est 
le président du comité de cette œuvre 
qui pourra rendre de précieux services 
à là cause de T« Union sacrée ». On 
sait ' qu'en Alsace, sous les auspices 
d'un comité de patronage, comptant do 
hautes personnalités, il a été répandu 
un nombre appréciable de livrés fran-
çais dans les écoles et les bibliothè-
ques. 

Enfin, est-il un Français qui ne con-
naisse le comité de propagande à l'é-
tranger, dirigé par M. Ernest Lavisse 
et soutenu par de beaux noms de ren-
seignement: qui n'a lu les brochures 
sensationnelles publiées par ses soins ? 
C'est en toutes les langues principa-
les et avec un tirage de plusieurs cen-
taines de mille qu'elles ont passé nos 
frontières •- elles ont produit les plus 
utiles effets et fourni de solides argu-
ments aux amis de notre pays. On sait 
que ce comité a commencé la publica-
tion de tracts de deux pages sous for-
me de Lettres à tous les Français, avec 
la devise « Patience, effort et confian-
ce ». Tirés à trois millions d'exemplai-
res, encartés dans les périodiques à 
grand tirage, ils sont envoyés à tous 
tes instituteurs et institutrices. Ils 
formeront réunis en douzaine, un vo-
lume qui servira à la propagande à 
l'étranger. 

« Nous portons le deuil de Inhumani-
té », a dit étequemment M. Ernest La-
.visse. mais nous luttons pour des 
temps meilleurs. On le voit, un grand 
labeur s'est effè^îu''éTTïteu des voix au-
torisées ont porte chez les neutres la 
bonne parole d'espoir et de réconfort. 
Continuons et amplifions cette propa-
gande : elle a porté des fruits, elle en 
portera bien davantage encore quand, 
à la manière douce, nous pourrons 
ajouter la manière forte ! 

Paul WRGUERITTE. 
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L'AMI DE L'HOMME 

De la « Nouvelle Gazette de Stuttgart » : 
Nous ne voulons pas supporter les iours 

sans viande, si on continue à dépenser 
inutilement des vivres qui pourraient très 
bien être employés pour Valimentation. 
En Allemagne, il y a 2 millions de chiens 
de luxe. Il vaudrait mieux employer au-
trement la nourriture qu'on lewr donne. H 
faut se débarrasser de ces bêtes inutiles. 
Leur viande pourrait très bien servir à 
nos combattants sur le 'front. 
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LES BOYS-SCOUTS BORDELAIS 

DEiSUKER CHAMPETRE A L'OCCASION DE L'ANNIVERSAIRE DE LA SEÀTION 
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Par Pierre SALES 

Les prisonniers français ont dessiné sur le sable la « Semeuse » de Roty, qui personnifia pour eux leur patrie absente. 
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Gardons notre Platine 
Si des courtiers louches vous proposent 

de vous acheter votre platine, méfiez-vous, 
taisez-vous ! Le silence est la meilleure ré-
ponse. Ne dites pas que, vous ne possédez 
pas un stock bien considérable de platine 
et que vous n'aviez pas prévu l'impor-
tance que prendrait ce métal en temps de 
guerre. La plupart des bijoux, des dia-
mants et nombre de bagues sont montés 
aujourd'hui'sur platine. Ne vous en sépa-
rez pas à l'étourdie. Il y va de l'intérêt de 
la défense nationale ! 

.Sachez que la Russie, d'où nous vient 
surtout le platine, n'en vend plus qu'aux 
Alliés. Les pays neutres en demanderaient 
en vain. Los Etats-Unis en manquent, et 
le produit a monté chez les Yankees de 
9,000 fr. le kilo à 19,000 fr. Donc, plus 
d'exportation. L'Angleterre en prohibe 
également la sortie. 

Mais pour empêcher tes fuites de . pla-
tine, il a fallu proscrire aussi l'exporta-
tion des dents artificielles. Elles sont en 
effet maintenues au dentier par des cro-
chets de platine. L'Allemagne fait acheter 
les dentiers par tes neutres et en extrait 
le précieux métal pour les besoins de sa 
fabrication de guerre. Un professeur' de 
l'Ecole dentaire a déclaré à un de nos con-
frères que pour éviter l'évasion du platine, 
on vient "de procéder eu Angleterre au 
recensement des dents artificielles chez les 
fabricants et les vendeurs. Elles appar-
tiennent à la nation. 

Les Allemands, acculés à la disette de 
platine, ne reculeront devant aucun moyen 
pour s'en procurer. Les humoristes affir-
ment que déjà ils, ont invité les nationaux 
dont la bouche est pavée d'or à verser cet 
or aux caisses publiques. On va leur de-
mander aujourd'hui de donner, leur pla-
tine. Une inspection générale savamment 
organisée, des recherches dans les livres 
des dentistes, une campagne de presse 
menée avec esprit de suite et gravité as-
sureront la réquisition du platine; on !e 
poursuivra jusque dans ses repaires ! 

On peut compter sur le patriotisme des 
dentistes allemands pour seconder l'ac-
tion gouvernementale. L'organe officiel de 
leur corporation a déjà préconisé la subs-
titution des dents arrachées aux cadavres 
— aux Russes particulièrement, ils ont 
des dents merveilleuses — aux pièces arti-
ficielles qui manquent, comme tout le 
reste. Ile n'hésiteront pas à dénoncer ceux 
de leurs clients qui, avec un égoïsme cou-
pable, prétendraient garder à leur ser-
vice le platine qui doit être mobilisé pour 
la patrie. Il ne faut pas plus d'embusqués 
parmi les métaux que chez les hommes. 

On sait de reste que l'Allemand est 
porté sur la bouche. C'est elle que le gou-
vernement soumet à la plus rude épreuve. 
Après avoir enlevé en partie au consom-
mateur sa viande tant aimée, on lui ôte 
le platine de la bouche. C'est lui laisser 
entendre que le jour de la famine est pro-
che : son dentier ne lui servirait à rien, 
qu'il le donne à l'Etat î 

P. B. 

UNE LECTURE ÉDIFIANTE 
LES PETITES ANNONCES ALLEMANDES 

lie Poilu efc la Carieatape militaire 

Le meilleur témoignage des difficultés 
alimentaires de l'Allemagne nous est four-
ni par la lecture des annonces de ses 
journaux. Il n'y a pas une denrée qui n'y 
soit l'objet de demandes d'achat; il n'y a 
pas un journal dans tr.';t l'empire où ces 
annonces symptonaatiques n'apparaissent 
par colonnes et même par pages entières. 

On demande dé la viande de bœuf, do 
porc, de veau, du poisson, de la volaille, 
des œufs, de l'huile, du beurre, des fruits, 
des légumes, du café, du sucre. On esl 
prêt à en acheter des wagons entiers, aux 
plus hauts prix. Une personne va jusqu'à 
demander du poivre et des harengs saurs.' 
Cela ne signifie pas, comme on l'a écrit, 
que nos ennemis soient acculés à la fa-
mine. Mais cela prouve qu'ils sont sérieu-
sement gênés, et que le resserrement du 
blocus leur sera très pénible. 

On offre aussi beaucoup de produits ali-
mentaires, mais d'un genre tout à fait 
nouveau. Il s'agit toujours de succédanés 
plus ou moins bizarres. Nous avons le thé 
« Marco Polo » et le café d'orge, le café 
de malt, l'imitation du café malt, et enfin 
le café de glands ! L'automne dernier, on 
a mobilisé les femmes et les enfants-pour 
ramasser les fruits du chêne, non pour 
en nourrir les cochons, mais pouf offrir 
aux Boches une boisson -nouvelle. 

K&as?® giSficîe Postço 
M. 

mehl » ou farine de bois; Il ne s'agit pas 
de sciure pour nettoyer les parquets, mais 
bel et bien de farine pour fabriquer du 
pain. 

Les familles boches doivent vénérer la 
maison Pohl et C°, de Rerlin. Elle leur 
offre, à des prix dérisoires, de la viande, 
du beurre, des œufs, des saucisses et des 
saucissons artificiels !... 

Une maison de Reichenberg vend des 
tablettes de soupe, excellentes pour les 
voyageurs, et grâce auxquelles «on peut 
s'assurer l'existence dans ces jours diffi-
ciles, qui deviennent de plus en plus 
amers. » 

Ce qui a donné tant de mal aux Alle-
mands es! simplement la flotte anglaise. 
Il n'y a donc pas à s'étonner que les Bo-
ches disent que l'Angleterre est leur pire 
ennemie. 

Gel Ançeb. ao H«îar.. 
KOla • fil a ! h e l m, Sonde»' 
tiurgerStr. 4j. ea 

(On achète en gros les succédanés du café, 
ainsi que le café de glands. Offres à M. Henri 
Rey, Cologne-Mutheim.) 
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(Bureau d'analyses chimiques du D' H'cim. 
Recettes, expériences de toutes sortes. Tous les 
remplaçants des matières nutritives. Sensa-
tionnel : nouveau remplaçant du beurre.) 

Dans un numéro récent de l'«Echo des 
Marmites », un rédacteur qui signe 
a Ajax » proteste à la fois contre le vocable 
de « poilu n systématiquement et abusive-
ment appliqué à nos soldats et aussi con-
tre les dessinateurs humoristes qui les ca-
ricaturent. Ces artistes prétendent être 
des réalistes. A\ax leur répond : 

« Réalistes, vous ne Vêles pas lorsque 
vous crayonnez nos fantassins avec des 
nez cramoisis, des « gueules d'empeigne », 
des accoutrements d'arrière-grand'mères 
au fond de leurs tranchées, lorsque vous 
nous faites rire de la mort alors que nous 
sommes graves devant elle, lorsque vous 
nous prêtez dans l'intimité de nos nuits 
de permissionnaires ki noslalqie du canon 
lointain, lorsque vous faites de nous des 
enthousiastes et des satisfaits alors que 
nous ne sommes que des résolus, lorsque 
vous opposez à l'élégance et à la grâce de 
nos compagnons la sordidilé et la pesan-
teur dont les embusqués sont seuls à S'af-
fubler... 

» ... Réalistes, vous ne le seriez que si 
vous saviez vous arracher à la hantise de 
Pitou, de Bidouille ou de Chapuzot. » 

7J-
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(Farine de bois à livrer par wagons et par 
petites quantités. Riess frères, Leipzig.) 

Les journaux vantent également l'huile 
d'héliotrope, qui remplace l'huile d'olive. 
Quant à l'huile de graines de lin, elle est 
privée de son' goût peu appétissant par 
une fabrique de produits chimiques de 
Birkesdorf, qui lui a donné « cet arôme 
délicieux qu'ont les meilleures huiles ita-
liennes ». Malgré cette affirmation, les 
Français continuent à préférer l'huile 
d'olive. " 

On propose aussi le miel artificiel. On 
ne sait pas de quoi il est fait, mais dans 
le « Berliner Tageblatt », un certain Ernst 
Colditz fait de la publicité pour quatre 
sortes de ce miel : solide, ressemblant au 
lard (sic), fluide et en poudre. Les établis-
sements Apis, de Namslau, vendent des 
« petits paquets » de miel et de jambon eu 
poudre, analysée par le herr doktor Way, 
de Breslau. Ces petits paquets servent à 
saupoudrer le pain de guerre, qui n'est 
pas précisément agréable au palais et dont 
on s'efforce d'atténuer le goût répugnant. 

Un industriel généreux publie la recette 
suivante pour faire du miel artificiel ■ 
«Deux livres de sucre, un litre d'eau, un 
paquet de sou-miel Salus. Dissoudre au 
feu, faire bouillir, laisser refroidir. On ob-
tient un produit faciie à digérer et dont 
le goût est plus fin que celui du miel des 
abeilles. » 

Les chimistes en rupUre de gaz asphy-
xiants font de la réclame pour la « Holz-

Nous'extrayons du «Poilu décliainc», organe 
officieux An 211° régiment d'infanterie, l'inté-
ressante nouvelle suivante : 

On l'appelait ainsi parce qu'il s'était fait 
une profession de chanter dans les caba-
rets de Bordeaux. Son vrai nom, je l'ai 
oublié, triais qu'importe ? Ce sobriquet 
Guinguette lui allait à ravir, était fait pour 
lui, tant cet homme incarnait tout ce qu'il 
y a do joie,- de rêve,.-de -tristesse, de senti-
mentalité confuse dans l'âme de ce peuple 
français, pour qui le plus beau livre ne 
vaudra jamais la moindre chanson de ses 
rues. 

Quand Guinguette chantait, — toujours 
de ces romances modernes qui surgissent 
dans les villes, font fureur, tournent à la 
scie et s'effacent peu à peu devant la créa-
tion nouvelle, — quand Guinguette chan-
tait, on voyait bien que chacun retrouvait 
à l'entendre le souvenir, le paysage, l'é-
vénement liés pour lui à la chanson. Etait-
ce à cause de ce pouvoir d'évocation que 
tout le monde aimait Guinguette ? 

Dans les premiers jours qui suivirent 
notre arrivée en Lorraine, Guinguette 
chanta partout, sur, les routes et dans les 
cantonnements. Mais le 19 août, quand 
nous traversâmes la forêt de Grémecey, 
Guinguette fit un miracle. La chaleur, la 
fatigue, la faim, une vague inquiétude 
aussi devant cet ennemi qui se dérobait, 
faisaient baisser la tête aux hommes. 

Alors, la voix de Guinguette s'éleva, sa 
jolie voix souple et douce. Il entonna une 
espèce de complainte où la mélancolie se 
tempérait par une bonne dose d'ironie, et 
dont le refain était : , 

Ah ! misère, la pauvre misère I 
Ce qu'elle nous fait faire. 
Quand on n'a pas d'argent : 
C'est çà gui est embêtant. 
C'est comme le gouvernement. 

Mais, fidèle à l'union sacrée, Guinguette 
avait changé le dernier vers en celui-ci : 

C'est comme les Allemands. 
tout à fait adéquat. Au troisième couplet, 
tout le monde était ragaillardi, et notre ca-
pitaine, enchanté, disait à Guinguette : 
<( Chantez, mon ami, chantez ! » et lui 
donnait quelques pièces. 

Le lendemain, ce fut Fonteny. Je ne me 
préoccupais guère de Guinguette. Mais 
comme nous sortions du village pour entrer 
dans les champs, il rejoignit la section, dont 
il s'était un instant séparé, et dans le pur 
matin déjà vibrant de chaleur, sa voix 
monta heureuse et narquoise, vraie petite 
alouette de chez nous et qui disait : 

Ah ! misère, la pauvre misère 1 

On n'a plus revu Guinguette; l'angois-
sante rubrique des « Disparus » englobe 
son nom avec tant d'autres. 

Mais, moi, toutes les fois que la _ com-
plainte revient à mon esprit, je revois no-
tre première bataille, les champs d'avoine 
de Fonteny et le petit soldat qui chantait 
éperdûment sous le soleil. 

PIERRE DUMOULIN. 

La Flotte britannique 
L'amirauté britanniqae a permis à un 

groupe de journalistes alliés de visiter la 
grande base navale de X... L'article sui-
vant a été écrit après cette visite : 

Une brume légère rétrécit l'horizon. On 
dirait que la fumée des bateaux emplit le 
ciel. Tout est gris, la cité, la rade et les 
navires. Le gris est la couleur de la guerre. 

Il y a des centaines et des centaines de 
vaisseaux de toutes les dimensions et de 
toutes les formes. Us sont classés comme 
dans une immense vitrine d'exposition. 

Ici, les torpilleurs se rangent côte à 
côte, effilés et bas sur l'onde, et si petits 
qu'on les prendrait pour des jouets d'en-
fants. Plus loin, voici des brochettes de 
destroyers, aux cheminées penchées en 
arrière, à l'étrave affûtée comme un rasoir. 
A gauche, des croiseurs aux lignes élé-
gantes marquent les sommets d'impecca-
bles triangles. Et tout là-bas. des super-
dreadnoughts stagnent comme des îles, au-
tour desquelles grouillent les barques et 
avisos. 

De rapides canots automobiles s'affairent 
entre les masses immobiles, et tracent sur 
l'eau nombre de longs sillons d'argent. Çà 
et là, des chalands charbonniers évoluent 
avec lenteur, comme ces gros insectes 
noirs qu'on trouve sur les mares. 

Les mâts, les antennes télégraphiques, 
les drisses, les haubans semblent enche-
vêtrés d'une manière inextricable. Des si-
rènes mugissent, des cloches sonnent, des 
sifflets déchirent l'air. C'est à croire que 
tous les cabestans vont grincer, que tou-
tes les ancres vont s'arracher, que toutes 
les hélices vont se vriller dans la mer, et 
que la redoutable armada va se ruer dans 
la plus terrible des aventures. 

II n'en est rien. Depuis dix-huit mois, 
les chaudières sont bourrées jusqu'à la 
gueule, les armes sont fourbies, les obus 
sont à pied d'oeuvre. Mais la flotte alle-
mande ne se montre jamais, et c'est en 
vain que les vedettes multiplient les croi-
sières. Les pirates de Von Tirpitz ne sor-
tenl pas du repaire. La terreur du co-
losse britannique les cloue au port, et pas 
un n'ose déployer son étamine au vent de 
la course. 

Pourtant, si l'ennemi venait, quel joyeux 
branle-bas sur les ponts blindés, dans les 
tourelles étroites, au fond des soutes infer-
nales ! Gomme toutes les pièces crache-
raient allègrement des tonnes de mi-
traille!... 

• * * 

Notre racer contourne un croiseur d'es-
cadre, triomphateur d'une 3es rares ba-
tailles que l'ennemi ait accepté. 

Le beau navire fait sa toilette. L'eau 
ruisselle sur ses bordages, et ses canons 
de chasse tournent lentement. Ces mons-
trueux serpents paraissent flairer l'espace, 
chercher une proie nouvelle. Leur simple 
manœuvre a quelque chose de menaçant et 
de formidable. 

Des submersibles sont à côté. Je ne les 
imaginais pas si longs, si minces. Ils wnt 
tellement enfoncés que les vaguelettes du 
flux les escaladent. Seul le kiosque émerge 
franchement, tel un gros goulot de bou-
teille. 

Ces sous-marins s'insinuent jusque de-
vant l'ilôt blindé d-'Héligoiand, montant 
une garde héroïque sous le feu des batte-
ries boches, au milieu ■ '«fes1 fbavje'ets de 
torpilles dormantes, avec l'espoir que 
l'ennemi s'ennuiera quelque jour dans son 
trou. 

A la vue de- ces poissons d'acier, on ne 
peut réprimer un frisson en songeant aux 
dangers qu'ils courent d'heure en heure, 
invariablement, en plongée comme en sur-
face. 

— Notre métier n'est pas sans péril, 
nous dit un commandant. Nous avons reçu 

L'officier blond et rose se renibremt 
une seconde, puis il éclate de rire : 

— Nous ne serons jamais touchés ! 
Un sous-marin quitte son poste de mouil-

lage. Avec une vitesse qui nous surprend 
il glisse, il se faufile vers la haute mer, 
Où va-Nil? Mystère. Quand les grandi 
fonds seront sous lui, il s'enfoncera dis-
crètement sous les vagues — et ne repa-
raîtra peut-être jamais. 

« * 

Nous approchons des pires ennemis de» 
sous-marins, des sous-marins boches, bien 
entendu : ce sont les chalutiers. 

Ces bateaux ont l'air débonnaires. C« 
sont des coquilles de noix, des petits va-, 
peurs à l'aspect honnête et laborieux, ave* 
de gros ventres bourgeois. 

Avant la guerre, ils péchaient la sole au 
long des côtes britanniques; ils pèchent au-
jourd'hui des sous-marins. , 
• Leurs équipages se composent de ma-
thurins pour qui la mer du Nord est une 
vieille connaissance. Ils en savent tous les 
secrets et toutes les embûches. Comme 
elle, ils sont implacables. Malheur aux pi-
rates qu'ils rencontrent en zigzaguant du 
nord au sud, de l'est à l'ouest, silencieu» 
et obstinés, l'œil fureteur et la bordée 
prompte ! 

Ils ne sont pas cuirassés, ils n'ont mê-
me pas pris, la grise livrée de guerre. Orr 
lit encore sur leurs flancs des noms que je 
traduis : Coquette, Anne-Marie, Feu-
Follet. Ce sont des gens paisibles qui n* 
combattent que par hasard. C'est à peins 
s'ils ont à la poupe rn joli petit canon, 
assez léger pour être manœuvré, asseï 
gros pour trouer la coque des brigands du 
kaiser. 

La Grande-Bretagne possède des mil-
liers de ces « policemen » de la mer, de-
venus le cauchemar des submersibles alle-
mands. Par les temps les plus diaboliques, 
par les brouillards les plus épais, ils sa 
promènent à petite allure, en flâneurs. 
Ils scrutent chaque vague pour découvrir 
la proie exécrée. Ils la traquent des joura 
et des jours, ils attendent qu'elle vienne 
respirer à !a surface, et ils la renvoieni 
au fond pour l'éternité. 

Les canonniers de ces trawlers sont 
des virtuoses, qui considèrent la chasse 
aux sous-marins comme un tir au pi 
geon. C'est avec tristesse qu'ils rentrent 
au port quand ils n'ont aucune pièce au 
tableau. 

Les trawlers ont réduit à la raison les 
apaches de l'Océan. Les sinistres exploits 
des sous-marins allemands ont cessé dans 
la Manche, et ils s'espacent de plus er 
plus dans la mer du Nord. Les téméraires 
qui ont voulu insister ont payé cher leui 
audace. 

Les victoires sur les Boches sont nom 
breuses, mais on. ne les révèle presque 
jamais. A l'action des canons, les chalu-
tiers ont ajouté celle des filets, de simple; 
filets comme ceux qui servent à prendre U 
morue, j 

Mais nous n'en dirons pas davantage, 
car il est bon que la pêche reste fructueu-
se, et il n'est d'aucune utilité d'enseigner 
pas même à la morue, les secrets eu 
pêcheur. 

* * 
La nuit tombe, notre visite est finie 

C'est à peine si nous avons parcouru k 
quart de la rade, et les escadres qu'èils 
contient ne forment qu'une partie de 1s 
grande flotte qui assure à la Grande -Bre-
tagne la souveraineté des mers. 

Nous regagnons l'hôtel en silence. I! es' 
des pensées qui ne s'expriment pas. Nous 
sommes écrasés par le spectacle de c'stft 
puissance infinie, la seule incontesîabk 
devant laquelle l'Allemagne s'efface .cyei 
humilité. 

Le géant russe se dresse irrésistible! 
ment; des pyramides d'obus s'éris^n-l Oer 

autant d'obus anglais que d'obus allemands, j rière les canons français; la flotte 
tous les périscopes se Que voulez-vous ! 

ressemblent. 
— Mais si vous étiez touchés ? 

1616. ~ N* t. 

resserre le blocus et se prépare m y: 
sèment à une tâche, formidable. 

Nous vaincrons. 

DERNIER? \x*tr.. Janvier. 
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BcBCAtJi 8' Quito une, A gauche. 

Alton»* que Jo\cu* ou m aivucillr. 
J'apporte ave<; moi |« Siir.c6« 
Car jf sui* la dernière feuille 
Qui poume à l'arbre de la Puis.. 
Poilua, ouvr<!Z-r lt*« !>«!«, 
Je donne & U 
Mou Laiwr 
Honjour h 

AUX LECTEURS 

imlm SES ta ! 
lionjour In Virus ! Bonjour Papa» î 
t'.U ! Iiiut oui. 1V51 mot, totre QUe. 
fVat-jr pu» un tiir df famille -1 

.Mur» L. ')uvii'z-iu«i donc les Wjts. 
f\ la voix .du canon qyt) tjrQ*f*.s 
l'ouï d<;f<'ndn> lt' * ' -
Aujourd lmi 
ISdptiorr ••1.^ 

iJc o*» * 

a Le Plus-que-Torial» est Vorgane o//i-
ciel du 342* territorial^ régiment qui inté-
resse particulièrement notre région. Ce 
nouveau journal, édité sur le front, est en 
grande partie rédigé par des « poilus ». Au 
nombre de ses collaborateurs de Carrière 
figure M. Edmond Rostand, de r Académie 
Française. 

Nous souhaitons le plus vif succès à no-
ire confrère, dont le premier numéro est 

] des plus intéressants. Et puisque nous 
parlons du territorial, nous profitons 
de l'occasion pour publier le remarquable 
ordre du jour dont celte unité fut récem-
ment Vobîel : 

lit:!'-! nctin a nolït' JÎJÎU 

le ranif , « l'arrière, nos nï^nt , P 
nos fiancées offrent à 1:0s diri. 
cjui- nous donné l<*s moyens êl 
la tarlwWé A son irsur 4Î'air<i!;i 
ajoute line cuirasse d'or 

ffrappo Roehe . fra 
4-Jaivr »V'rnc 

<( Pendani plus d'un mois, les régiments 
de la division ont participé, dans les 
tranchées, au service de première ligue ; 
ils ont reçu crânement le baptême du feu. 
ne le cédant en rien, par leur endurance, 
leur belle humeur et leur attitude résolue, 
aux jeunes troupes qu'ils encadraient. 

» Leurs rangs se sont éclaircis de glo-
rieuses victimes dont le généreux sacrifie» 
honore le drapeau. 

» A tous, officiers, sous-oïâciers* capo* 
raux et, soldats, le général de division ex-
prime sa satisfaction. . 

» Aujourd'hui, les régiments de la divi-
sion sont appelés à exécuter d'important* 
travaux de défense; ils s'y emploieront 
de toute leur ardeur. Sur les positions s 
organiser, comme dans les tranchées c,« 
première ligne, c'est la victoire qu ils pre 
parent. » 

PREMIERE PARTIE 

Brettccourt marchait tout macliina-
moat devant lui, s'éiôlgnatit des 

quartiers les plus populeux, et i! ga-

f;na le grand lac de Hanoï, qui limlî,e 
a ville au nord-ouest. '-1 avait besoin 

de solitude. Et, tout en eouîeinpUnit 
l'eau brillante sous la lune, et les îlots 
Ûe verdure Qui se détachaient en mas-
ses noires, il était dominé par une 
seu'e pensée qui l'emplissait de joie. 
Il rendait service à un Villeprctix, et au 
iVillepreux qui, dans l'esprit et le cœur 
de la vieille marquise, avait remplace 
son fils aîné : • 

Quant à celte somme, dont il avait 
parlé au banquier d'un ton si dégage, 
c'étaient ses économies, bien lentement 
amassées. Son père étant mort ruiné, 
il n'avait hérité que d'une somme in-
signifiante, "ne quinzaine de mille 
'franco de quoi suffire à ses dépenses 
pendant les premières années de sa 
fce militaire. Lorsau'il était parti pour 

l'Afrique, désespéré de n'avoir pas 
trouvé la fiancée de Jean de Villepreux, 
il avait complètement changé son mo-
de d'existence; il était devenu écono-
me, presque avare : ce n'était pas pour 
lui qu'il économisait, mais pour la 
femme et l'enfant de son ami. Il ne 
pouvait se résigner à la pensée de ne 
kg connaître jamais; la fièvre de les 
retrouver ne l'agitait plus, mais il 
comptait sur le hasard. 

L'héritage d'une vieille tante modi-
fia assez heureusement sa situation de 
fortune; mais il ne cessa pas pour cela 
d'économiser, il considérait sa fortune 
comme no lui appartenant pas; c'était 
un dépôt qui lui servirait plus tard. 11 
ne se permettait, pendant ses rares 
congés, que de longs voyages dont la 
distraction l'aidait à surmonter sa mé-
lancolie. A l'époque où il était parti 
pour le Tonkin, sa fortune totale s'éle-
vait à une centaine de mille francs. 
Quelle joie c'était pour lui d'en donner 
une.partie au neveu de: Jean de Ville-
preux! Il lui semblait qu'il obligeait 
son vieil ami lui-même. 

Perdu dans ses rêveries, il "ne remar-
quait rien autour de lui; il s'éloignait 
de plus en plus de Hanoï, il ne ren-
contrait plus de promeneurs : il si 
croyait seul. Cependant, la plus élé-
mentaire prudence lui aurait recom-
mandé de ne pas s'éloigner ainsi. Plu-
sieurs tentatives d'assassinat ♦avaient 
déjà eu lieu; et lui-même avait prévenu 

.ses officiers qu'il était très dangereux 
de s'exposer hors delà, ville. Et, sans 
dente, s'il n'avait pas été dans un état 
de surexcitation, U aurait remarqué 

qu'on le suivait. Et lui, l'homme d'A-
frique, l'homme qui, jadis, sentait les 
embuscades, qui n'avait jamais laissé 
surprendre ses troupes,- il allait sans 
défiance, les veux fixés devant lui, 
sans regard. Il était heureux. 

Au moment où il allait reprendre le 
chemin de Hanoï, trois hommes le dé-
passèrent. Il ne les regarda même pas, 
et, après quelques mètres, se retourna. 
11 fut tout surpris, de voir devant lui 
cinq ou six gaillards de haute, taille 
qui barraient la route. Alors seule-
ment il comprit son imprudence. Sans 
hésiter cependant, il marcha en avant; 
un légvr cri fut poussé par un des 
hommes : ceux qui avaient dépassé le 
colonel revinrent, et, en une seconde, 
il se vit entouré. 

— Drôles ! cria-t-.il. 
Et tirant son sabre, il en asséna un 

coup formidable sur le premier de ses 
assaillants : le bandit tomba, le crâne 
fendu. Si le colonel avait pu s'ados-
ser à un arbre, il se serait peut-être 
débarrassé de ces gredins; mais il était 
au milieu de la route; et, avant qu'il 
eût relevé son arme. un. d'eux lui sau-
tait audac-ieusement sur le bras et l'im-
mobilisait. Il se crut perdu, et il l'eût 
été si ses assassins s'étaient servis 
d'armes à feu. 

Ils n'osèrent pas, sans doute depeur 
d'éveiller l'attention; ils sa contentè-
rent d'assaillir le colonel par derrière, 
le renversèrent; un d'eux, lui mordant 
le poignet, le força à lâcher son sabre. 
Et Brettocourt vit s'abaisser sur lui 

- un long poignard; il put heureusement 
i. se remuer, narer lé COUD. a\rec son 

bras, qui fut transpercé... Et quoique 
blessé, il secouait tous tes bandits, 
comme un sanglier secoue les chiens. 
Mais il allait succomber, quand l'hom-
me qui le menaçait ae plus près fut 
brusquement renversé. 

D'un bond, Brettecourt sa redressa, 
et il vit un soldat -français qui, fai-
sant un superbe moulinet avec son 
sabre, avait déjà blessé à mort trois 
Annamites'. Les autres n'attendirent 
pas. Attaquer un Français et se mettre 
à dix pour cela, c'est une affaire ad-
missible; mais dix Annamites contre 
deux Français !... Les six bandits qui 
n'avaient pas été blessés détalèrent. 

Le nouvel arrivant allait les pour-
suivre; le colonel ordonna : 

— Pas de nouvelle imprudence; ne 
vous éloigrez pas. 

— Mon colonel '. ; 
— Jean Renaud 1 
— \h! Dieu soit loué ! Cest vous 

que j'ai sauvé ?- Oh ! la bonne soirée ! 
— Que faisiez-vous donc ici ? 
— Mon colonel, j'aime à me prome-

ner le soir, au bord de ce joli lac; cela 
me rapoelle les promenades nue tua 
mère me faisait faire à Paris, lorsque 
sa journée de-besogne était finie. 

— lit vous venez seul, ici '.' 
— Dame ! quand on veut rêver un 

brin ! 
— C'est bien imprudent, mon ami. 
— Sans doute, mon colonel; mais 

il- me semble qu'en fait d'imprudence... 
— Je n'ai rien à vous reprocher?... 

C'est vrai; niais vous avez vu ce que 
cela a failli-me coûter. Sans vous, j'é-

. tais mor.L^ Soutenu-moi. cour reve-

nir à Hanoï,' mon bras blessé est 
lourd... • 

— Vous êtes blessé ? 
—- Mais ce n'est rien; partons vite. 
Il avait hâte d'être de retour; il son-

geait à Frédéric de Villepreux. 
— Permettez-moi, d'abord, dit Jean, 

de regarder le visage de ces gueux. 
Il lit partir une allumette et se 

baissa. 
— Votre boy ! prononça-t-il. 
C'était l'Annamite dont le colonel 

avait fendu la tète. La vérité n'était que 
trop simple à deviner : son boy avait 
vu qu'on lui portait.de l'argent, et il 
avait organisé une tentative d'assassi-
nat, nour le voler, et passer ensuite 
aux Pavillons-Noirs. H y a du pirate 
dans tout Annamite. 

Jean Renaud pansa rapidement la 
blessure du colonel, en nouant son 
mouchoir autour du bras frappé, qui, 
heureusement, était le bras gauche. 
Et ils reprirent le chemin de Hanoï, 
Jean soutenant Brettecourt d'une 
main, tandis que de l'antre, il tenait 
son sabre, pour le cas où on les atta-
querait encore. Mais aucun nouvel in-
cident ne surgit, et ils arrivèrent bien-
tôt au blockhaus nord, qui domine le 
lac. Jean Renaud proposa au colonel 
de s'y arrêter, mais celui-ci répondit 
très vivement : * 

■— Mon, non; il faut que je rentre à 
Hanoï. 

Ils se contentèrent donc de prévenir 
le noste de l'agression dont le colonel 
avait été victime; quelques hommes 
furent envoyés à la poursuite des as-
sassins. Et le blessé* toujours soutenu 

par Jean Renaud, reprit le chemin de. la 
citadelle, Brettecourt éprouvait dans le 
bras une douleur cuisante, cl la fièvre 
commençait à le secouer de ses fris-
sons; il aurait eu besoin de s'étendre, 
de demeurer dans une immobilité ab-
solue. Mais il songeait à Frédéric, et 
cela lui donnait le courage de lutter 
contre la lièvre. Quand ils atteignirent 
la citadelle, le colonel dit à Jean : 

— Pas un mot ici sur cette triste 
agression jusqu'à ce que je vous per-
mette de parler. 

Il voulait éviter un rassemblement, 
des yeux indiscrets. 

— Et laissez-moi, ajoutà-t-il, je pour-
rai marcher seul... 

Il essaya, en effet, mais il chancela 
aussitôt, et Jean, qui l'avait- abandon-
né, dut le soutenir de nouveau. 

— Impossible 1 murmura te colonel 
avec Ira accent de rage. 

— Mais pourquoi vous quitterais-je, 
mon colonel ? Laissez-moi la joie do 
vous accompagner jusqu'au bout, de 
vous installer chez vous... 

— Je ne vais pas chez moi, dit Bret-
tecourt très embarrassé, 

— Mon colonel, je vous conduirai où 
vous voudrez, et j'oublierai ensuite où 
vous êtes allé. 

— C'est que... je n'ai pas ta droit... 
Il y a là-dessous un secret qui ne m'ap-
partient pas... 

11 parlait très difficilement; sa lan-
gue s'épaississait. S'il hésitait encore, 
peut-être allait-il s'évanouir?... Frédé-
ric serait perdu. 

-- Menez-moi chez le capitaine de 
Villenreux, murmura-t-il. Et marchez 

prudemment... Que personne ne non* 
voie... , , , ,, 

Lorsque Jean Renaud s approcha de 
la case de Frédéric, un factionnaire lut 
barra le chemin en disant ; 

— Le capitaine ne reçoit personne; 
il est aux arrêts de rigueur. 

— Vous ne voyez donc pas sue ] ac-
compagne le colonel ? 

Brettecourt n'avait pour ainsi ûivi 
plus la force de parler; il réservait sa 
dernière énergie pour voir Frédéric, 

Le dernier descendant des VilleprçuJ 
attendait avec une impatience folle Par» 
rivée de son chef. Toute la journée d 
avait été sans inquiétude, il avait uns 
entière confiance clans la parole d* 
Brettecourt; mais depuis que la nui; 
était tombée il se croyait oublie, n 
avait peur... Quand il vit Jean Reriauft, 
et le colonel, son sang se glaça; u s H 
magma que le colonel avait échoué cv 
qu'il ne lui amenait Jean ^ud^ut 
pour lui rendre le service qu il lui avait 
trop légèrement propose. 

Le colonel-tomba sur un siège, et 
Jean Renaud se .retira très vivement, 
après avoir à peme salué- Frédéric. 
ap" Vous êtes blessé ? s'écria eelui-ct 
en s'avanç-ant vers le colonel ; 

— Rien rien, mon ami! Un sim* 
pie coun dans le bras qui guérira vite? 
mais ça me donne la fièvre Des 
gueux m'ont attaqué au bord du lac, eï 
sans Jean "Renaud, qui se promenai! 
lui aussi, par là, j'étais un homma 
mort... et ce qui est, plus 'grave pour 
vous, un homme volé... J'avais eu l'im« 
prudence d'emnorlcr votre argent... 

(A suivre). 



»LA PETITE GIRONDE»™ 
S6î)c JOUR DE GUERRE 

Communiqués oîîieiels français 
13 Février (13 la.) 

AU NORD DE VIC-SUR-A1SNE, notre artillerie a dispersé quelques 
fractions ennemies qui s'étaient avancées jusqu'à nos fi.s de fer. 

AU NORD-EST DE SOISSONS, les Allemands ont pu, à la suite d'un 
bombardement, atteindre notre tranchée aux environs de LA ROUTE DE 
CROUY. Une contre-attaque les en a rejetés aussitôt. L'ennemi a laissé des 
morts sur le terrain, et nous avons fait quelques prisonniers, dont un officier. 

EN CHAMPAGNE, dans la région AU NORD-EST DE LA BUTTE-
DU-MESN1L, les Allemands ont dirigé cinq contre-attaques successives, hier 
en fin de journée et au cours de la nuit, sur les tranchées conquises précédemment 
par nous. Toutes ces tentatives ont été repoussées. 

EN LORRAINE, activité des deux artilleries dans les secteurs de RE1L-
LON et de la FORÊT DE PARROY. 

Dans la même région, plusieurs reconnaissances ennemies ont été dispersées 
par notre feu. 

COMMUNIQUÉ OU M9NBSTËRE DE LA MARINE 
Le ministère de la marine a des inquiétudes sur le sort du croiseur de 4,000 

tonneaux a Amiral-Charner » qui croisait sur les côtes de Syrie et n'a pas donné de 
ses nouvelles depuis le 8 février, date à laquelle, d'après un télégramme allemand, 
tn sous-marin aurait coulé un bâtiment de guerre français. 

X>n la Février (as îx.) 
En ARTOIS, la journée a été marquée par une série d'attaques allemandes, 

depuis la cote 140 jusqu'au chemin de Neuville à La Folie. Dans la matinée, 
première tentative sans résultat à l'ouest de la cote 140. Dans l'après-midi, après 
un bombardement violent de nos positions, l'ennemi a attaqué en quatre points 
différents de notre front. Trois de ces attaques ont été arrêtées net par nos tirs de 
barrage et notre feu d'infanterie Au cours de la quatrième, l'ennemi a réussi à 
pénétrer dans notre tranchée de première ligne, à l'ouest de la cote 140 11 en a 
été chassé par une contre-attaque immédiate, qui lui a infligé des pertes sensibles 
en morts et en blessés. 

Un avion allemand, canoimé par nos batteries, est tombé 
en flammes a Test de GIVEN HY. 

Au sud de FRISE, une attaque à la grenade sur nos ouvrages a échoué. 
A l'est de l'Oise, nous avons bombardé les organisations ennemies en face de 

FONTENOY. 
Entre SOISSONS et REIMS, l'artillerie allemande a été particulièrement 

Active dans les secteurs de Soissons, Chasseny et La Pompelle. Nos tirs de barrage 
ont fait avorter des actions d'infantétie en ptépavation. 

En CHAMPAGNE, au cours d'une action de détail, entre la route de 
Navarin et celle de Saint-Soup'et, nous avons fait des prisonniers. 

A l'est de la route de Tahure à Sommepy, l'ennemi a pris pied dans quelques 
éléments de tranchées avancées. 

En ARGONNE, tir de destruction sur les organisations adverses au nord du 
Four-de-Paris. 

En HAUTE-ALSACE, une attaque ennemie à l'est de Seppois a été 
enrayée par nos tirs d'artiderie. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 13 février. 

Front occidental 
Dans le secteur de RIGA, duel d'artillerie 

intense dans les régions d'OLAl et de 
BŒRSEMUNDE. Notre artillerie a provo-
qué une explosion dans les lignes enne-
mies dans la région de VEVER, au sud 

Dans la région de JAKOBSTADT, une 
troupe allemande a tenté de s'approcher 
de nos tranchées à l'ouest de Lievenhoj, 
mais, nos éléments lancés contre l'adver-
saire l'ont culbuté. 

Dans le secteur de DV1NSK, on a cons-
taté le feu le plus intense près Ulouhst, où 
les Allemands ont fêté des bombes à main 
avec des gaz asphyxiants. La tentative al-
lemande d'envelopper le village de GAR-
BOUNOVKA, que nos troupes venaient 
d'enlever, a été repoussée pas nos jeux 
croisés. 

Mer Notre 
Le il février, nos torpilleurs ont démoli 

par le feu de leur artillerie des ponts dans 
la région du littoral. Us ont aussi coulé 
huit voiliers. 

Front du Caucase 
Dans les combats qui se livrent dans 

la région d'ERZEROUM, nos troupes, 
au milieu d'une neige épaisse et par 
une température au-dessous de 25 de-
grés, forcent des défilés inaccessibles 
et continuent à progresser. Nous avons 
fait prisonniers quelques dizaines d of-
ficiers et plus de 700 askeris. Nous 
avons pris aussi sept canons, des mi-
trailleuses, des caissons d'artillerie, un 
dépôt de munition? et en outre plus 
de mille têtes de bétail. 

Notre bombardement a produit une 
violente explosion dans Un fort de la 
place forte d'Erzeroum. Nos troupes 
ont délogé les Turcs des positions de 
la région de Knyss. Elles ont occupé 
après le combat la ville de Khop. 

En Perse 
Dans la région d'Hamadan nous avons 

occupé la ville de Douletabad. 

NOTES OFFICIELLES 

L'Impôt sur le Revécu 
SON APPLICATION 

Paris, 13 février. — Nous avons indiqué 
récemment les formalités auxquelles l'ap-
plication de l'impôt sui le revenu astreint 
les contribuables et la manière dont ceux-
ci doivent ôlr .ir leur déclaration. Répon-
dant à PM Officiel » à une question de M. 
Roulleaux J gage, M. Ribot, ministre des 
finances, vient d'apporter les précisions 
intéressantes que voici : 

1. Ni les remboursements de prêts con-
sentis à des particuliers, ni les rembour-
sements au pair de titres remboursables 
par voie de tirage au sort, ni les legs et 
héritages en espèces, quelque minime que 
soit leur importance, n'ont le caractère de 
revenus et ne doivent être comptés comme 

! tels. Par contre, les lois de valeurs à Iota 
peuvent être considérés comme un gain 
exceptionnel dont il y a lieu de faire état 
dans la déclaration du revenu de l'année 
au cours de laquelle ils sont échus aux 

j bénéficiaires. 
! 2. On ne saurait d'autre part assimiler 

M des arrérages -e rentes payées à. titre 
obligatoire ni le montant des pensions via-
gères servies bénévolement, ni les som-
mes consacrées en dehors de tout enga-
gement par un particulier à des œuvres 
d'intérêt public, non plus que les gratifi-
cations accordées annuellement par un 
patron à ses employés. Mais si ces grati-
fications annuelles sont allouées en exé-
cution du travail exécute et constituent 
réellement un supplément de salaires,elles 
peuvent, à ce titre, ..gurer parmi les frais 
de l'entreprise. 

3. Un décret fixera prochainement les 
conditions dans lesquelles seront accor-
dées aux mobilisés les délais supplémen-
taires prévus en faveur des contribuables 
qui se trouvei at pour cas de force ma-
jeure dans l'impossibilité de souscrire leur 
déclaration dans les délais de droit com-

I mun. 

Ecoles d'Arts et Métiers 

Communique anglais 
Londres, 12 février. 

Un radiotélégramme allemand du 8 fé-
crier parle d'une attaque jfectuee par les 
aviateurs allemands. Voici comment se 
sont produits les faits auxquels {ont allu-
sion nos ennemis .-

Onze aéroplanes allemand» sont appa-
'rus. Un a lancé trois bombes à 6 milles 
environ en arrière de notre iront, et fut 
contraint d'atterrir par deux aéroplanes 
britanniques qui traversèrent les lignes à 
500 pieds de hauteur. Les autres ne purent 
ni ajfronter nos patrouilles ni traverser 
les Hiynes. 

Ce matin de bonne heure, près de PILC-
HEM, les Allemands, ayant pénétré dans 
nos tranchées, furent chassés à coups de 
grenades et laissèrent des morts et des 
blessés sur te terrain. 

L'après-midi, dans le voisinage de la 
route de Pilckem, nous avons repoussé 
deux attaques générales de l'infanterie al-
lemande. 

Les opérations de mines ont été hâtives 
dans les tranchées d'UULLUCH et au nord 
du canal d'YPRES-COMMINES. Sur ce 
dernier point, il y eut des combats sou-
terrains oit nous avons repoussé les Alle-
mands. Nos sapeurs ont fait exploser des 
mines avec succès. 

Un Concours en 1916 

Paris, 13 février. — M. Clémente], mi-
nistre du commerce, de l'industrie et des 
P. T. T., vient de décider qu'un concours 
d'admission aux Ecoles nationales d'arts 
et métiers sera ouvert en 1916,, à l'époque 
habituelle, c'est-à-dire vers la fin de juin. 

La date exacte des épreuves et le nom-
bre des places mises au concours seront 
fixés ultérieurement. 

Par dérogation temporaire aux disposi-
tions du décret réglementaire sur les Eco-
les nationales d'arts et métiers, ce con-
cours ne comportera pas d'épreuves de 
langues étrangères. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

Communiqué italien 
Rome, 13 février. 

Actions habituelles de notre artillerie 
avec résultats utiles, notamment contre 
des colonnes et des convois sur les pen-
tes est du BIASNE (vallée de Lagarina), 
contre des groupes ennemis dans les envi-
rons de LÙZERNA (vallée de l'Astico), et 
pur la gare de CALDONNAZO (vallée de 
Sugana). 

Dans la vallée de S EXT EN, nos tirs ont 
frappé et incendié l'hôtel des Dolomites, 
dans le vallon de Fischlein. 

Dans le bassin de PLEZZO (lluut-Ison-
10), à l'aube du 12 février, l'ennemi, par 
•une attaque de surprise effectuée en for-
ces, a réussi à pénétrer dans un de nos 
retranchements, dans la zone du Rom bon. 

Dans le secteur de GORIZ1A. des batte-
ries ennemies tirant de Saint-Andréa-de-
Rubbia rl de Savogna, contre nos posi-
tions sur Podgora, ont été réduites au si-
lence par noire artillerie. 

mmmm neige 
Le Havre, 13 février. 

'Actions très violentes d'artillerie dans 
le secteur de DIX MU DE et la partie du 
front s'étendani au nord de cette ville. 

En représailles des bombardements exé-
cutés ces jours derniers par des avions 
allemands sur des localités habitées par 
'des populations civiles, nos aviateurs ont, 
au cours des deux dernières nuits, atta-
qué avec succès l'aérodrome de Ghistells, 
Oit ils ont provoqué un incendie. 

Ministère des Colonies 
Le Havre, 13 février. 

Le commandant des forces belges du 
lac Tangunyika télégraphie, en date du 9 
'lancier, que la canonnière « Hedwig-von-
tWiszmann » a été coulée dans Un combat 
naval au large de Toa-Alberlville. Deux 
■^Allemands ont été tués; le reste de l'équi-
page, comprenant deux officiers, dix ma-
rins allemands el neuf matelots indigè-
nes, a été fait prisonnier Les flottilles bcU 
ges et britanniques n'ont mbi aucune 
perte. 

13 El ¥^E1 C»1"C E 
LES AUSTRO-BULGÂRO-BOtiHES 

Les Emprunts 
autrichiens 

Genève, 13 février. — Dans les milieux 
financiers de Vienne, on assure qu'un 
emprunt de guerre commun de 20 mil-
liards de marks à souscrire en Allema-
gne et en Autriche - Hongrie sera émis le 
mois prochain au taux d'intérêt de 5 %. 
L'émission se fera à 96 marks. 

Amsterdam, 13 février. — Après de la-
borieuses négociations, la Discontogesells-
chaft et la banque Bleichroder ont con-
senti à l'Autriche-Hongrie un emprunt de 
200 millions de marks (250 millions de 
francs). 

L'ŒUVRE DE M. BRIAND 
Le Gaulois (lieutenant-colonel Roussel) : 
Il paraît que M. le Président du conseil, 

retour d'Italie, nous rapportera, sinon le 
plan d'opérations communes, au moins l'as-
surance qu'il va en être établi un au plus 
vite dans la conférence dont les états-ma-
jors alliés préparent déjà les travaux. Ac-
ceptons-an l'augure. Si M. Briand parvient 
à convaincre tout le monde qu'il n'y a point 
de guerre française, anglaise, italienne ou 
russe, mais une guerre unique déclarée à la 
civilisation par des nations de proie, s'il 
persuade chacun que, pour soutenir cette 
guerre il faut avant tout nous unir afin de 
faire bloc aussi bien de nos volontés que de 
nos moyens; si, en un mot, il obtient que les 
quatre puissances de l'Entente n'aient plus 
qu'une même pensée, une même âme et un 
même cœur fondus ensemble, il pourra, re-
garder fièrement son œuvre et n'aura pas à 
en attendre longtemps les résultats. 

L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Cependant, si les paroles de M. Briand 

sont autre chose qu'une musique napolitai-
ne, ne serait-il pas temps qu'il nous mon-
trât l'Italie en guerre contre l'Allemagne? 
Je n'ignore pas que nous avons obtenu du 
gouvernement italien, avant le départ de M. 
Briand, l'interdiction de l'importation des 
produits allemands dans la péninsule. Que 
nous en soyons à considérer ce simple fait 
après tan-t de mois comme un succès, cela 
en dit assez long. Nous non plus nous n'im-
portons pas de produits allemands, mais 
nous avons en France des Allemands qui se 
sont importés à coups de canon, et pour les 
en déloger nous voyons chaque jour, depuis 
dix-neuf mois, tomber la (leur de la jeunesse 
française. Que serait-oe qu'une unité de 
front, où tous les alliés n'auraient pas le 
mémo ennemi ? 

LA CITADELLE ASSIÉGÉE 
La Libre Parole : 
A l'heure même où le voyage de M. 

Briand et de ses collègues en Italie atteste 
l'union étroite des alliés et permet d'escomp-
ter lui redoublement d'accord et d'énergie 
dans l'action militaire, les initiatives alle-
mandes sur tous les points du front occiden-
tal démontrent a quel point l'ennemi s'in-
quiète de l'encerclement auquel il est sou-
mis. La ressemblance des empires du cen-
tre avec une citadelle assiégée apparaît de 
plus en plus frappante. Sans doute la vi-
gueur de la garnison lui a permis de se 
donner de l'air et d'occuper des postes 
avancés en dehors de ses lignes naturelles; 
mais elle n'a nulle part fait la trouée. Le 
siège continue et, si l'attaque est menée 
avec ténacité, la défense harcelée, toujours 
sur le qui vive ! s'épuisera avec une rapi-
dité grandissante jusqu'à l'heure fatale de 
la capitulation. 

C'est ainsi qu'il faut considérer la réalité 
militaire de cette guerre sans précédent. 
Les hostilités peuvent prendre fin par la red-
dition des assiégés avajit même que les as-
saillants aient fait brètche au corps de la 
place. 

Fermeture des Verreries 
Genève, 13 février. — Toutes les ver-

reries allemandes ont fermé hier par 
suite du manque de matières premiè-
res; des milliers d'ouvriers chôment. 
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Echange de Bons Procédés 
Genève, 13 février. — Le bourgmestre 

de Vienne a déclaré au Conseil municipal 
que l'Allemagne assurera le patronage 
matériel et moral d'une ville autrichienne 
ou hongroise ayant eu à souffrir de la 
guerre pendant que Vienne et Budapest 
se chargeraient chacune d'une ville alle-
mande. 

JL" Allemagne a adopté la ville autrichien-
ne de Gortzia, Vienne a adopté Ortiels-
burg (Prusse orientale) et Budapest a 
adopté Gerdauen (Prusse orientale). 

Manifestation contre la Guerre 
à Vienne 

Bucarest, 13 février. — Des personnes 
qui ont quitté Vienne récemment racon-
tent que des manifestations bruyantes 
contre la guerre ont eu lieu la semaine 
dernière. Ces manifestations se so">t pro-
duites simultanément sur plusieurs points 
de la capitale. Des arrestalions ont été-
opérées, parmi lesquelles celles de deux 
députés tchèques. 

Le Roi de Bulgarie à Vienne 
Genève, 13 février. — On mande de 

Vienne qu'après son arrivée au palais, le 
roi de Bulgarie s'est rendu au quartier 
général, où il a été reçu par le chef de 
l'état-major, général Conrad. Le roi a vi-
sité le théâtre des opérations militaires et 
s'est entretenu avec, divers fonctionnai-
res, puis il a passé trois quarts d'heure 
dans le cabinet de travail du chef d'état-
major. 

De retour au palais, le roi a donné des 
audiences jusqu'à la fin de l'après-midi; 
puis il a assisté, UVÎC l'archiduc Frédéric, 
à une représentation de cinématographe. 
Le programme comprenait des combats 
navals, des rencontres dans les Alpes et 
des épisodes de la campagne balkanique. 
Quand le cortège royal de Niscb, la ren-
contre des souverains allemand et bulgare 
a Nisch et le défilé de l'armée du général 
Thêodoroff passèrent sur .l'écran, la salle 
fit une ovation aux souverains. 

A huit heures du soir eut lieu, au pa-
lais, une réception de gala à laquelle as-
sistaient la suite du roi, l'archiduc Frédé-
ric, le' général Conrad, les représentants 
des ministères auprès du haut comman-
dement et la mission militaire allemande. 
L'archiduc et le roi ont prononcé des 
toasts. 

Le Contrôle parlementaire 
en Saxe 

Genève, 13 février. --- On mandé de 
Dresde : » Plusieurs députés d:e la Cham-
bre saxonne ont déposé une proposition 
de loi tendant à la création d'une com-
mission parlementaire pour assister le 
gouvernement dans la question du ravi-
tailléfneni Le gouvernement n'aurait pas 
pria en considération les intérêts du pro-
létariat saxon en acceptant le projet |>ré-
seulé par les grandes industries saxon-
nes au détriment de la population. . 

»Le représentant du gouvernement a 
coin bal In le projet, qui, finalement, a été 
accepté à une grande majorité. » 

 « 
La Crise, dn Papier en ÂHemagoe 

Amsterdam, 13 février. — Le Hambur-
ger Frendenblalt estime que les journaux 
allemands ne sont pas en état de suppor-
ter l'augmentation de 40 % sur le prix du 
papier 2,000 journaux ou revues ont déjà 
cessé leur publication, et si le gouverne-
ment n'intervient pas. 09 nombre augmen-
tera rapidement 

 , » ,, 

Les Allemands do Gameronn 
internés à Fernando-Pô 

Madrid, 13 février. —- Les dernières dé-
pêches parvenues concernant l'interne-
ment des contingents allemands du Ca-
meroun en Guinée espagnole rectifient les 
chiffres primitivement indiqués. U s'agit 
de 4,000 itidl ;ènes porteurs et tirailleurs, 
et non de 14,000. Ce premier chiffre avnit 
fait craindre que la surveillance espagno-
le ne pût être efficace en raison du peu 
d'importance des effectifs stationnant en 
Guinée et a v, l'arrivée de la compagnie 
expédiée de Madrid. Ces 4,000 indigènes 
seront dirigés sur Fernando-Po, où les 
Espagnols espèrent qu'ils se livreront aux 
travaux de culture. 

Fernando-Pu est une lie située dans le 
golfe de Biafra, au fond du golfe de Gui-
née. C'est la plus importante de vO golfe. 
Mais le problème de la colonisation y était 
rendu difficile par l'absence de main-d'œu-
vre. 

Les Espagnols auront donc intérêt à 
fixer dans cette île les contingents indi-
gènes qui vont y être internés. On u pris 
des mesures pour subvenir à l'entretien 
de ces Iroupes réfugiées Une des mesures 
adoptées a été d'ordonner que le départ 
du vapeur courrier de Fernando-Po fût re-
tardé afin d'embarquer sur ce bateau une 
grande quantité de vivres, La décision du 
gouvernement espagnol écart l'éventuati-
té de désertions qui auraient pu permet-
tre à des groupes allemands de se former 
nu Cameroun ou en territoire français, et 
d'opérer des raids contre les centres non 
défendu». 

Madrid, 13 février. — Le gouverneur de 
Fernando-Po annonce que 140 Allemands 
réfugiés sont arrivés à Santa-Isabel. Ils 
seront embarques à bord du premier ba-
teau pour l'Espagne, où ils seront inter-
nés. 

Sur Mer 

L" « Amiral-Charner )) disparu 
Paris, 13 février. — Le croiseur-cuirassé 

« Amiral-Charner », signalé comme dis-
paru par le communiqué, a été mis en 
service eh 1893. Ses caractéristiques sont : 
longueur 110 mètres sur 14 mètres de lar-
geur; tirant d'eau, 6 mètres; déplacement, 
4,700 tonneaux; vitesse, 19 nœuds; , deux 
ponts cuirassés de 65mm à 55mm; tourelles 
de 92mm. Deux canons de 194mm, six de 
138mal en tourelles fermées. 

la Guerre des Sous-Marins 
La Haye, 13 février. — Le Lokal Anzei-

ger écrit que la chose principale est que 
la guerre sous-marine revive, car ce n'est 
que par la guerre sous-marine que l'An-
gleterre peut être atteinte directement. 

La Destruction de l'«Arabis» 
Londres, 13 février. — D'après des dé-

pêches officielles de Berlin, il conviendrait 
d'ajouter au communiqué allemand du 11 
février relatif à la destruction de l'« Ara-
bis » par un sous-marin allemand que le 
second navire atteint par une torpille a 
également coulé. 

I>e radiotélégramme allemand du 11 fé-
vrier disait que le croiseur anglais « Ara-
bis » avait été coulé. L'Amirauté britan-
nique a fait connaître que l'« Arabis » 
n était pas un croiseur, mais un drague-
mines, rte que les Allemands savaient bien 
Aujouro hut, le communiqué allemand né 
parle plus du croiseur. 

DANS LES BALKANS 

L'Allemagne 
voudrait 

connaître les projets 
roumains 

Milan, 13 février. — Le Secolo reçoit 
d'Upgheni la confirmation que i'Allema-
gne aurait adressé à la Roumanie une 
note ayant un caractère d'ultimatum. Le 
journal milanais croit donc devoir main-
tenir son information malgré les démen-
tis de la presse officieuse roumaine. 

L'organe même de la légation alleman-
de de Bucarest écrit que oes jours-ci la 
Roumanie doit décider quelle sera son at-
titude future, car l'Allemagne veut savoir 
de quel 'côté la Roumanie se range, et elle 
demande la réponse sans délai. Ces dr-
constnnees imposeraient un certain ac-
cord entre l'opposition des partisans de 
l'intervention et M. Bratiano en vue d'é-
viter un cabinet Marghiloman, qui met-
trait la Roumanie dans une situation sem-
blable à celle de la Grèce, mais sous la 
coupe de l'Allemagne. 

La Veillée des Armes 
Bucarest, 8 février (retardée). — La si-

tuation du cabinet Bratiano s'affermit 
chaque jour en raison de la nette altitude 
royale et de l'accord de M. Bratiano et 
de l'opposition qui a d^phlé de donner tout 
son concours au gouvernement. La propa-
gande austro-allemande, très active, cher-
che à créer des difficultés entre le roi et 
M. Bratiano, soit en publiant des nouvel-
les tendancieuses, soit en provoquant des 
incidents diplomatiques. 

La \ mobilisation de la Roumanie est 
complétée par l'appel d'une nouvelle clas-
se. L'étal-mafor complète les défenses 
des Carpathes el des rives du Danube sur 
le territoire de la Nouvelle-Dobroudja. 

Dans la dernière entrevue de M. Bra-
tiano et de M. Radeff, le ministre de Bul-
garie a développé cette thèse que la Rou-
manie devait s'unir avec la Bulgarie et 
l'Allemagne pour attaquer la Russie. M. 
Bratiano a répondu que la Roumanie 
avait intérêt à maintenir une neutralité 
armée. Quelques journaux, surtout la 
Bomania AdvenA, publient un article dé-
montrant que le salut du royaume est 
une alliance avec la Russie. L'avenir ri? 
la Roumanie et les circonstances lui font 
un devoir de s'appuyer sur la Russie, al-
liée des puissances libérales, l'Angleter-
re, la France et l'Italie. 

Les agents allemands achètent hâtive-
ment des céréales à n'importe quel prix. 
Le gouvernement roumain réquisitionne 
les métaux, surtout le cuivre, dont l'ex-
portation esl interdite. Il en esl de même 
du cuir, et l'on a refusé à la Bulgarie 
cent mille paires de chaussures pour pay-
sans.  * 

La Roumanie n'emprunte pas 
aux Usinais 

Bucarest, 13 février. — L'Universul dé-
ment officiellement la nouvelle nue la Rou-
manie aurait contracté en Angleterre un 
emprunt de 9 millions de livres sterling. 

L'ATTAQUi-, DE »ALONïQUE 
Zurich, 13 février. — Depuis quelques 

jours, la presse bulgare préconise une vi-
goureuse attaque contre Salonique h la-
quelle prendraient pari les troupes bulga-
res. Dans les milieux bien informés de So-
fia, on considère que cette attaque pourra 
commencer dans peu de, temps et qu'il est 
bon d'en parler avant pour que la Grèce 
soit prévenue que les soldats bulgares 
vont prochainement passer sur son terri-
toire. 

D'après les journaux bulgares, cette ac-
tion contre Salonique aurait été ajournée 
jusqu'à présent pour des raisons politi-
ques et militaires, 

A L'OUEST DE SALONIQUE 
Salonique, 13 février. — Depuis quel-

ques jours, les journaux de Salonique ont 
annoncé .que les Iroupes françaises 
avaient occupé un point à l'ouest de Salo-
nique. 11 s'agirait, dit-on dans les milieux 
bien informés, de reconnaissances de ca-
vaferie. 
RETENUES SUR LES TRAITEMENTS 

DES FONCTIONNAIRES 
Athènes, 13 février. — Le conseil des 

ministres a examiné hier des projets de 
loi du ministre des finances sur les béné-
fices de la guerre réalisés par la marine 
de commerce. Le gouvernement propose 
de faire des retenus sur le traitement des 
fonctionnaires. 

UNE BANDE BULGARE 
EN TERRITOIRE GREC 

Salonique, 13 février. —- On signale une 
certaine activité des nandes bulgares dans 
les régions montagnéuses de Korichovo et 
< 3 Karadjova, bordant la frontière grec-
que '"au nord de Vodena dans le but de 
terroriser la population en majorité kout-
zo-valaque et sans doute pour obtenir son 
concours dans les opérations militaires 
éventuelles, 

'Chichko/ï, chef d'une des bandes, a ten-
té, il y a quelques jours, une incursion en 
territoire grec, mais oetfce tentative a 
échoué grâce à l'action énergique de la 
gendarmerie grecque qui a reçu l'ordre 
de traiter fous les comitadjis avec la 
plus grande sévérité. 

RENFORTS FRANÇAIS 
Salonique, 13 février. — Des troupes 

françaises du renfort ont débarqué ce ma-
tin et ont défilé à travers la ville au son 
des clairons, se rendant au camp qui est 
en dehors de la ville. 

L'aspect des troupes a impressionné les 
spectateurs grecs. Le calme règne sur 
tout le front. Le temps, longtemps très 
sec, a changé hier et aujourd'hui. Il pleut 
à torrent; le vent a tourné et la neige esl 
attendue. 

LES TROUPES SERBES SAUVÉES 
Paris, 13 -.vrier. .'<- On a annoncé que 

le nombre des soldats serbes sauvés et 
évacués atteignait 134,000 Voici, à l'heure 
actuelle, leur répartition : A Corfou et 
dans les petites lies avoisinantes, 116,000; 
à Salonique, 10,000; en Tunisie, 8.000. 

PAUVRES SERBES ! 
Athènes, 13 février. — Dans toute la 

Serbie la misère est Indescriptible. A Bel-
grade, la municipalité doit subvenir aux 
besoins de plus de 7,000 personnes, et 
dans l'intérieur du pays, où les autorités 
locales ne disposent pas des mêmes res-
sources, la mortalité des enfants et des 
vieillards est énorme. 

U a été décidé d'envoyer 15,000 Serbes 
en Allemagne pour y travailler aux 
champs. 7,000 sont déjà parfis, enlevés de 
force à leurs familles et à leurs occupa-
tions. Ces travailleurs recevront deux 
marks de salaires par jour, mais comme 
ils devront se nourrir eux-mêmes, leur 
sort équivaut à celui de véritables escla-
ves. Ils seront logés dans des camps spé-
ciaux, et toute évasion sera punie de 
mort. 
ENROLEMENT DES SERBES 

DANS L'ARMÉE RUSSE 
Pétrograd, 13 février. — Le consulat gé-

néral de Serbie à Pétrograd a invité tous 
les Serbes, Agés de dix-huil à quarante-
cinq ans, qui se trouvent actuellement en 
Russie, à s'enrôler dans l'armée russe. 

AUTOUR DE TIRANA 
Genève, 13 février. — Une dépêche of-

ficielle de Vienne dit qu'à l'ouest de Tira-
na, qu'occupent les troupes austro-hon-
groises, des forces italiennes ont cherché 
à s'emparer des hauteurs tenues par des 
détachements de l'armée de Koewess et 
que ces attaques ont été repoussées. 

LES INTENTIONS BULGARES 
Bûle, 13 février. — D'après un télégram-

me de l'Agence Wolff, le ministre de la 
guerre bulgare Najdnow a déclaré à la 
presse : ti Aussitôt que notre prise de Sa-
lonique sera terminée, la guerre prendra 
fin pour nous, à moins qu'on ne nous at-
taque encore dans les Balkans. » 

LE VOYAGE EN ITALIE 

es JSinislres français 
dans 

la Zone des Urinées 
Udine, 13 février.— Ce matin, M. Briand 

et la mission française, avec l'ambassa-
deur de France, M. Barrère, et le sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, M. Elia, sont 
arrivés dans la zone des armées. Ils ont 
été reçus par les autorités militaires. Ils 
ont traversé en automobile plusieurs bour-
gades ou localités pavoisées, aux applau-
dissements de la foule, et ont gagné le 
quartier général au milieu des acclama-
tions 

Rome, 13 février. — M. Briand et les 
membres de la mission française se sont 
rendus au quartier général, où. le roi a eu 
un entretien avec eux et les a retenus à 
déjeuner. Accompagnés ensuite par le 
roi et les généraux du haut commande-
ment, les ministres français ont observé 
de différents points le front italien du 
moyen et bas Isonzo et la zone de Garnie. 

M. Briand el la mission française ont 
quitté la zone de guerre ce soir par train 
spécial au milieu des ovations enthousias-
tes des populations. 

Pour les Pauvres de Rome 
Rome, 13 février. — M. Briand a fait 

remettre au maire 5,000 lires pour les 
pauvres de Rome. Il a également laissé 
1,000 lires pour l'hôpital français où sont 
soignés des blessés italiens. 

FRONT OCCIDEKTAL LA SYMPATHIE DES NEUTRES 

L'A emagne 
annonce une 

offensive prochaine 

en Alsace 

iission espagnole 
en France 

Les Impressions 
des Ministres français 

Pans, 13 février — Le correspondant 
particulier du Temps télégraphie : 

« M. Briand a éprouvé une grande im-
pression des démonstrations spontanées 
et ardentes de la population romaine, dé-
monstrations qui sont allées croissant de-
puis l'arrivée des ministres jusqu'à leur 
départ. Le président du conseil a été par-
ticulièrement émerveillé de la manifesta-
tion populaire de la place Farnèse. 

« Il y a, nous disait M. Briand, dans cas 
» peuples qui portent en eux les épreuves 
» d'une longue et glorieuse histoire, des 
«sources profondes d'idéalisme qui jaillis-
» sent et débordent dans' les grandes cri-
» ses historiques. Vous avez dù avoir de 
» belles émotions à suivre l'évolution de 
» ce grand peuple et pleine ascension, si 
)>j'en juge par les émotions que je viens 
» de ressentir moi-même, » 

» M. Briand aurait aimé, si c'eût été pos-
sible, aller visiter les quartiers populaires 
de Rome, et entrer en contact direct avec 
ce peuple qu'il avait vu et harangué du 
haut du balcon du palais Farnèse, mais le 
le temps — sans parler du protocole di-
plomatique — ne lui permettait pas ces 
excursions hors programme. 

» Le président du conseil français a dit 
à maintes reprises combien il était en-
chanté des rapports cordiaux qui s'étaient 
noués immédiatement avec ses collègues 
italiens et avec les personnages officiels 
de leur entourage. « Leur réserve n'est 
n qu'appareme, répétait-il; ce sont non 
» seulement des gens extrêmement fins et 
» pénétrants, mais des gens de cœur, pro-
» fondêment patriotes et de sentiments in-
» times aussi résolus qu'ardents. » 

»Au moment du départ, le premier mi-
nistre français disait encore toute sa satis-
faction des toasts de M. Salandra au pa-
lais Farnaise et à la Villa Borghèse, et des 
conversations que M Bourgeois et lui 
avaient eues avec MM Salandra et Son-
nino. M, Albert Thomas lui aussi semblait 
pleinement satisfait de ses conférences 
avec son collègue du ministère de la guer-
re italien. Il est arrivé avec le général 
Dali' Olio, sous-secrétaire d'Etat, à un ac-
cord complet touchant la coopération pour 
les munitions. » 

Le Secolo a recueilli également ces Im-
pressions de la bouche de M. Léon Bour-
geois : « Nous avons senti vibrer dans 
l'Ame dn peuple de Hor/ie celle, du peuple 
italien tout entier. » 

Genève, 13 février. — Il court depuis 
quelques jours des rumeurs diverses 
qu'une grande offensive allemande se dé-
clencherait incessamment sur le front 
français Ces rumeurs, est-il besoin de le 
dire, viennent pour la plupart de l'autre 
côté de la frontière allemande. Il n'en est 
pas moins intéressant de les signaler et 
de noter l'information précisément consa-
crée hier soir par le Berner Tageblatt, 
journal à tendances germanophiles, à ces 
rumeurs. Examinant la situation militai-
re, le Berner Tageblatt indique que l'in-
térêt manifeste des Allemands est de por-
ter le plus tôt possible un coup sensible 
aux armées franco-anglaises, dont la 
puissance est intacte. 

« Si. dit-il, l'on rapproche certains faits, 
comme le bombardement de Nancy et de 
Belfort et le voyage d'inspection du 
kronprinz sur le front de la haute Alsace, 
on est amené à penser que c'est proba-
blement de ce côté que portera le pro-
chain effort des armées allemandes. » 

Eclaireurs allemands 
dans la Mer du Nord 

Amsterdam, 13 février. — Le « Tele-
graaf » apprend de la frontière que les 
vaisseaux eclaireurs allemands qui ont 
paru dans la mer du Nord proviennent 
peut-être de Zeebrugge. Quelques vais-
seaux se trouvent-là, en effet, sous vapeur 
et qu'on n'avait pas vus précédemment. 
On croit généralement en Flandre que des 
chalutiers armés sont stationnés à Zee-
brugge. 

En Russie 
A TARNOPOL 

Genève, 13 février. — Une dépêche offi-
cielle de Vienne dit r 

« L'ouvrage d'avant - postes situé au 
nord - ouest de Tarnopol, qui avait été 
pris sous 1 a feu violent d'artillerie et dont 
il a été déjà fait mention à plusieurs re-
prises, a dû être évacue pendant l'après-
midi du 12. Les Russes se sont établis 
dans la position abandonnée, mais en ont 
été repoussés de nouveau pendant la nuit, 
à la suite de contre - attaques et de com-
bats acharnés. » 
LA FORTIFICATION 

DES ILES D'ADLAND 
Stockholm, 13 février. — Le journal 

» Stockholmdagblad » publie une descrip-
tion des travaux considérables de fortifi-
cation des lies d Adland, faite après une 
visite sur les lieux pp. un correspondant 
digne de foi. 

Les fortifications sont gardées par des 
gendarmes et de jeunes troupes russes. 

Le petit archipel d'Adland. près de l'en-
trée du golfe de Finlande, sépare nettement 
la mer Baltique du golfe de Botnie. 
LES ALLEMANDS MIRENT LE FEU 

A VILNA 
Pétrograd, 13 février. — Il ressort des 

dépositions de prisonniers allemands que 
l'incendie qui détruisit presque tous les 
faubourgs de Vilna a été provoqué par les 
Allemands, qui ont voulu se débarrasser 
des bâtiments qui les empêchaient de for-
tifier la ville. 

Les milieux militaires compétents font 
ressortir que la prise par les russes du 
village de Garbounovka, signalée dans 
le communiqué d'hier, village par où pas-
se la route la plus courte "allant sur 
Dvinsk, rend la défense de cette ville en-
core plus sûre. 

Perpignan, 13 février. — De Barcelone, 
sont arrivés de nombreux députés, séna-
teurs, notabilités du monde artistique et / 
littéraire, el journalistes espagnols, qui 
viennent témoigner leurs sympathies à la 
France. 

A Cerbère, ils ont été reçus par M. Mit* 
javille, maire, qui a prononcé le discours 
de bienvenue, auquel a répondu M. An-
dieu, avocat, adjoint au maire de Barce-
lone. 

A la gare de Perpignan, MM. Pams, sé-
nateur; Denis maire; les députés du dé-
partement et une nombreuse affluence, 
ont reçu nos hôtes espagnols, qui, malgré 
l'heure tardive, ont été acclamés par touta 
la population. 

La ville est pavoisée aux couleurs fran-
çaises et espagnoles; il règne un grand en-^f" 
thousiasme. 

Programme de la journée : Réception à 
la mairie, meeting au théâtre, et, le soir, 
grand banquet. 

Perpignan, 13 février. — La réception, 
; des notabilités espagnoles à l'hôtel de 

ville a été impressionnante. Répondant 
i aux souhaits de bienvenue du maire da 
. Perpignan, M. Rastardas, ancien maire 
1 de Barcelone, a prononcé une vibranta 

allocution, disant combien ses compa-
triotes, homme- politiques, écrivains, ar-
tistes, journalistes étaient heureux da 
venir proclamer publiquement leurs sym« . 
pathies affectueuses et leur amour ar- \ 
dent pour la France. 

« L'Espagne est neutre, dit-il, e'est-a-dira 
qu'elle ne prend pas part à la guerre, 
mais sa neutralité ne signifie pas l'indiffé-
rence. Nos vœux, nos espérances vont 
vers la France, champion éternel des fai-
bles et des opprimé», défenseur du droit, 
de la justice et de la liberté. 

«Contrairement à ce que cherche faira 
croire la presse stipendiée, la cause ger-< 
manophile n'est soutenue en Espagne qua 
par une infime minorité. L'immense ma-
jorité de la nation espagnole est pour les 
alliés contre tes bandits, dont les atroci-
tés abominables ont soulevé la réproba-
tion universelle. 

» Nous sommes contre les barbares qui 
détruisent tes merveilles de l'art chrétien, 
lesquels n'appartiennent pas à tel ou tel 
peuple, mais à l'humanité tout entière; 
contre les barbares qm tuent par des 
procédés odieux les femmes et les enfants, 
coulent les navires, ruinent les neutres, 

->■> Nous sommes pour la France éternelle, 
provoquée par ceux qu considèrent le» 
contrats comme des papiers inutiles. 
Nous faisons des vœux ardents pour la 
triomphe éclatant et d'ailleurs inélucta-
ble des Français et des alliés. » 

Au milieu d'acclamations frénétiques, -d 
l'orateur a proposé d'udresser des télé- ' 
gratmmes chaleureux à M. Pomcaré et 
au général loffre, le sauveur d'hier, la 
vainqueur de demain: 

Le célèbre dramaturge Ignacio Iglesias, 
au milieu de l'émotion générale, a remis 
au maire de Perpignan une grande bran-
ché d'olivier enrubannée de couleur» 
françaises et espagnoles afin qu'elle soi* 
déposée sur les tombes des soldats cata-
lans morts en défendant la civilisation et 
le droit. M. Iglesias a tlétri l'impérialisme 

j allemand, étrangleur de la liberté des 
> peuples et des hommfes. il a exprime l'es-

poir que la France voie grandir ses tor-
ces, pour être toujours la sauvegarde d« 
la dignité humaine. A 

Aux cris répétés de : « Vive la Frarv.ce-f^ 
Vive l'Espagne ! » une foule énorme « ac-
clamé ses hôtes espagnols à la sortie da 
l'hôtel de ville. 

i 
En Belgique 

Rome, 13 février. — Les derniers échos 
du voyage de M. Briand à Rome ne lais-
sent plus aucun doute sur le résultat hau-
tement satisfaisant de-- conversations qui 
ont. pris fin dans la journée d'hier. 

Le Messayero assure qu'hier, à la Gale-
rie Borghèse, M. Salandra, malgré sa ré-
serve habituelle, ne cachait pas à ses in-
vités qu'il était heureux d'avoir conclu 
une entente de grande importance avec M. 
Briand, et que les conversations de ces 
jours derniers étaient non seulement 
opportunes mais nécessaires et qu'elles 
seraient fécondes. Cette entente se tra-
duira sans doute par la convocation à Pa-
ris d'une conférence, à laquelle seronl dé-
légués, d'après le Messugero, M. Tiltoni, 
ambassadeur d'Italie, et le général Porro. 

Avant son départ, M. Briand a exprimé 
à un collaborateur du Messager» sa satis: 

faction complète au sujet du résultat de 
son déplacement. Le président du conseil 
a ajouté : « Nous aurons à Paris une con-
férence des représentants politiques et mi-
litaires des alliés L'unité de vues des 
puissances de l'entente, tant réclamée, est 
désormais en voie de réalisation. La con-
férence sera précédée d'une réunion des 
délégués des états-majors alliés, qui apla-
niront les difficultés en apportant a leurs 
collègues politiques les renseignements 
techniques nécessaires à leurs délibéra-
tions. « 

La Question du Pain 
Amsterdam, 13 février. — On sa!t que 

de grandes quantités de pain blanc sont 
achetées en Hollande pour suppléer au 
ravitaillement dans certaines régions. Le 
gouvernement hollandais, estimant les 
réserves de farine et de grains insuffisan-
tes pour assurer l'alimentation de ce pays, 
vient d'annoncer que l'exportation de pain 
serait interdite à partir du 15 février. 

Des délégués de différents Comités ré-
gionaux de ravitaillement viennent d'ar-
river en Hollande pour solliciter un ajour-
nement de cette mesure qui pourrait avoir 
de graves conséquences en Belgique. Dans 
la région liégeoise, notamment, on craint 
le renouvellement des troubles, 

Â la Frontière 
ho!!ando-belge 

Amsterdam, 13 février. — On télégra-
phie de la frontière belge : « La communi-
cation entre Pute et Cappelle, a proximité 
du Blokhnis, a été interrompue pendant 
toute la semaine passée par suite du creu-
sement de grandes tranchées entre le fort 
de Stabroeck et Erbrand. Toute la chaus-
sée à proximité du Blokhnis a également 
été minée, de sorte que les tranchées sont 
complètement reliées les unes aux autres, n 

La Guerre aérienne 
Chute mortelle 

d'un Aviateur allemand 
Zurich, 13 février. — La « Gazette da 

Zurich» annonce que l'aviateur allemand 
Bryera vient rie se tuer au camp d'avia-
tion d'Heidelberg. 

flterdiciion de commercer 
avec l'Allemagne 

Rome, 13 février. — Atta; termes d'un 
décret royal qui vient de paraître dans 
la « Gazette officielle », les dispositions 
du décret du 24 mai 1915 concernant 
l'interdiction du commerce avec VAu-
triche-Hongrie ont été étendues à l'Al-
Icma-fjne. 

On Raid d'Aéroplanes aetrichiens 
Rome, 13 février. - L'agence Stefani pu-

blie le communiqué suivant : 
Hier après-midi, dé> aéroplanes enne-

mis ont survolé Godigoro dans la provin-
ce de Eerrara, Bolirighe dans la province 
de Bovigo, et Bavenue. Ils ont lancé 
des bombes qui ont causé dans la popula-
tion civile quinze morts et plusieurs 
blessés, dont quelques jemmes et enfants 

A Codigorc el à Bolirighe, on a â déplo-
rer de légers dommages matériels. 

A Ravenne, l'hôpital civil, qui est le siè-
ge de la Croix-Bouge, et la basilique de 
Saint-Apollinaire, dont une partie da 
l'àvanl-porche a été démolie, ont été at-
teints et endommagés. 

Un Legs de 7 miîîions et demi 
Athènes, 13 février. —- M. Messaksoudis, 

un notable grec décédé à Pétrograd, a lé-
gué 7 millions 500,000 francs à différentes 
œuvres philanthropiques grecques. 

L'Enteote écoQomiqae des Alliés 
Rome, 13 février. — Pendant la récep-

tion au Capitule. M. Brinnd a annoncé au 
maire de Turin, le sénateur Rossi, qu'au 
commencement de mtiTâ MM. Barthou, 
Pichon, Jenouvrier et Mascuraud se ren-
dront dans sa ville avec la mission de res-
serrer davantage les rapports économi-
ques entre l'Italie et la France, dont les 
bases furent jetées dans le Congrès fran-
co-italien de Rome. 

M. Briand a dit son regret de ne pouvoir 
pas participer à cette mission, mais a ex-
primé toute sa confiance que les éminen-
tes pcrsonnalilôs françaises qui se ren-
dront à Turin réussiront dans leur lâche, 
surtout étant donnée la confiance récipro-
que qui inspire les rapports des deux na-
tions sœurs. 

Un Biplan tombe à l'Eau 
Cadix, 13 février. — Un biplan portant 

le n° 1353, monté par un officier russe el 
par un officier anglais, a fait naulrugn 
dans le détroit de Gibraltar. L'accident, 
qui s'est produit près de Tarifa, est. ultri-
bué à une panne du moteur. Prévenu par 
un radiotélégramme, un torpilleur tinglau 
a quitte Gibraltar pour se potier au se- % 
cours des naufragés. 

En Chine 
La Révolte du Yunnan 

L'AVANCE DES REBELLES 

Shanghaï, 13 février. — On confirme 
que des troupes rebeller du Vunnun, qui 
sont appuyées par des détachements des 
garnisons du Szetchouen, sont parvenues, 
après un combat prolongé, à occuper^ 
Longtchéou, sur le Yang-Tse. ' 

Les troupes dn Kouettcliéou sont en-
trées à Hounay. 

On signale également un certain désorv 
dre dans le Shansi. 

NOUVELLES DIVERSES 
Une Amputation 

clans les Airs 
Genève, 13 lévrier. — La Nouvelle Ga-

zette de Zurich raconte l'histoire sui-
vante : 

« Deux aviateurs anglais, le lieutenant 
S... et le capitaine G D..., sur leur appa-
reil, étaient pour-suivis par un aviateur 
allemand, le. lieutenant lmmelmann, qui 
ouvrit contre eux le feu de sa mitrailleuse 
et du premier coup perça leur réservoir 
d essence. Comme l'appareil-anglais com-
mençait alors à descendre en vol plané, 
l'Allemand le mitrailla de nouveau, bles-
sant le capitaine C D . au bras droit et 
lui blessant deux doigts Le lieutenant 
S... amputa les deux doigts uvec son ca-
nif de poche, et le capitaine, gouvernant 
de la mnm gauche avec un admirable 
sang-froid, put atterrir son appareil sans 
dommages. l.e lieutenant élait indemne, 
bien que son uniforme fût déchiré par les 
balles. 

» Faute de pétrole, dans leur réservoir, 
les aviateurs ne purent mettre le feu ;i 
leur appareil avant d'être pris par les 
Allemands. » 

Aux Etais-Unis 
Le Près uent Wl s.n on Gro s ère 

New-York, 13 février. — Le président Wit-
son vient de partir pour une courte croi-
sière à bord du » Mayllower ». U est ac-
compagné de Mme Wilson et compte pro-
fiter de ce loisir pour résoudre lu double 
crise que viennent de provoquer la dé-
mission de M. Garrison et du secrétaire 
d'Etat à la guerre, et les ruses de l'Alle-
magne, désireuse de trouver un prétexte 
à une nouvelle campagne sous-marine. 

L'opinion publique est avec M. Garri-
son. Le président est obligé de lui trouver 
un successeur capable do relever le pres-
tige de radministration militaire. 

La Croix de Guerre 
d'un Conscrit de 1371 

Blois, 13 février. — Le soldat Michel 
Sommier, de Cotitrés, vient d'être Cité à 
l'ordre du 131e régiment d'infanterie pour 
h: motif suivant : 

«Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre, û l'ô.ge do soixante cinq ans, a 
pris du servi dons m. régiment de pre-
mière ligne, où il donne le plus bel exem-
ple d'esprit de sacrifice et d'élévation mo-
rale. Vient, sur sa demande, de partici-
per à une patrouillé qui, dans des circons-
tances périlleuses, s"est approchée des 
iranchées allemandes pour rapporter des 
renseignemenls intéressants sur les: tra-
vaux de l'ennemi. » 

Ce vétéran de la classe 1871 a reçu la 
croix de guerre aùx côtés d'un de scs' tils, 
soldat lui aussi à ce même 131c d'infan-
terie. 

Les Courses 
en Angleterre 

Londres, 13 février. — Une entente est 
intervenue entre le gouvernement anglais 
et le Jockey-Club, aux termes de laquelle 
des courses plates seront autorisées on 
191G, non pas seulement à Ncwmarkci, 
comme en 1915, mais aussi sur d'aut;v.^ 
hippodromes à déterminer ultérieurement. 
Il esl seulement spécifié que ni tes cou-
CUrrenta ni le publié ne doivent, faire 
usage des chemins de fer pour se rendre 
aux réunions aulnrisées 

L'Annulation du 
Décès d'un Soldat* 

Quimper, 13 février. - Le tribunal d« 
Quimper vient de prononcer l'annulation; 
d'un acte de décès concernant un tomâ 
Bertholom (Pierre-Marie), ûge de vingt-
quatre ans, originaire de Pleuven, domici-
lié à Gouesnach et qui se trouve actuelle-
ment à Bennes. 

Bertholom, qui appartenait au 17c régi-
ment d'infanterie, fut, le 4- octobre 1914, 
déclaré décédé, le même jour, h six heu-
res du mutin, à Guyencourt (Somme). 

Or, à la date du 4 octobre, Bertholom 
n'avait encore reçu aucune blessure, mui.« 
te \2, b Chaulnes, il fut ailenu d'un éclat 
d'obus au genou droit. 11 resta sept jours 
sur le champ de bataille, on il fut recueilli % 
par tes Allemands, transféré clans un ho-
pilai à Saml-Quentin. Il v séjoufll» sus 
mois, puis fut envoyé en Belgique, de ta 
h Wesel. en Wèspfialie, el finalement a 
Munster. Deux mois plus tard, il fut éva-
cué comme grand blessé. 

L'existence de ce brave ne pouvant être 
contestée, le tribunal a prononcé l'annu-
lation de l'acte de décès qui avait été éta-
bli. 

Envoyons des Vivres 
MI riisoGDiers en âlltijuagas 

Genève, 13 février. — Un citoyen suis-
se, M. Ernest Fabre, de Genève, revient 
d'Allemagne, où il a obtenu l'autorisation 
officielle de visiter les camps d'officiers 
de 'Mayence et de Friedberg, et plusieurs 
camps de soldais, dont ceux de Larins. 
tadt et de Cassel La tradition veut qua 
ceux qui reviennent de pareilles mission» 
observent la plus grande réserve et com-
muniquent leurs impressions seulement a 
l'Agence internationale des prisonniers da 
guerre. M. Fabre u observé la tradition, et 
il ne communique à la presse qu'une nota 
des plus laconiques. Cette note se termina 
cependant par ces mots : « M. Ernest Fa-
hro fevienl avec ta conviction que des ef-
forts sincères sont, faits dans le but d'amô. 
liorcr te sort d.e.t- prisonniers: il constata 
cependant que l'envoi de vivres esl néces-
saire pour compléter l'alimentation, n 

Tempête en Algérie 

Alger, 18 février. — Un vent de tempêtfe 
qui souffle depuis quelques jours sur lout 
te littoral algérien et particulièrement dans 
la région de Constantine, a causé des dé-
gâts. Plusieurs vapeurs se sont réfugié» 
dans le port de Bône. De nombreuse* 
voies de communication ont été coupées i 
la suite de chutes abondantes de neigt 
dans l'intérieur. 
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Sos Ministres en Italie i * _ 
M. Briand chez 

le Général Cadonna 
Rome, 13 février. — M. Brinrid el la. mis-

sion française arrivent, otiioiiru'hui à midi 
au quartier général. Le roi confèrent avec 
M. Rriand; le général Cariorna assistera a 
l'entretien. [,e roi donnera un dîner en 
l'honneur de ses hôtes. 

Le généra) Pellé est parti hier peur con-
férer au quartier général avec W>s géné-
raux Cndorna et Porro. 

M. Albert Thomas, invité par le maire, 
VR visité hier les monuments (irchéologi-

" *rues de la ville et les environs île Home. 
Tous les journaux continuent a consacrer 
de longs articles sur le séjour de M. 
Briand, dans les termes de la plus grande 
sympathie. 

M. Luzzatti reçu par M. Briand 
Rome, 13 février. — M. Aristide Briand 

n reçu M. Luzzatti. M. Léon Bourgeois 
assistait à l'entretien; le président du "con-
seil français et M. Luxsatti ont échangé 
des vues sur les problèmes économiques 
qui intéressent les deux nations. 

LJne Dépêche de M. Briand 
à î Institut colonial 

Rome, 12 février. — M. Briand a répon-
du dans les termes suivants aux souhaits 
de bienvenue que lui a envoyés le prési-
dent de l'Institut colonial italien, le député 
Artom : «Je vous remercie et vous prie 
de remercier l'Institut colonial de votre 
Message Comme vous, je me félicite de 
l'union croissante des deux sœurs latines, 
et je partage votre foi dans le triomphe fi-
nal de la lutte que nous conduisons en 
commun pour le droit et la liberté ries peu-
ples. » 

> 
li'fleeoFd franco-italien 

Rome, 13 février. — La modalité des 
feccords intervenus dans les conversations 
de Rome n'est pas connue; on sait seule-
ment par les journaux >u par les conver-
sations avec les hommes politiques que 
les négociations actuelles ont donné un 
résultat satisfaisant, ei que les relations 
de l'Italie avec ses nouveaux alliés sont 

désormais entrées dans une phase- d'inti-
mité réelle. 

Les dissensions à l'intérieur de la Qua-
'druplice, espérées par le camp germani-
que, apparaissant donc dès maintenant, 
comme illusoires. 

L'accord, ainsi que l'a annoncé M. 
Briand lui-même, est déj. réalisé, et La 
O'iuriruplice forme désormais un bloc qui 
n'aura rien à envier en cohésion à celui 
de l'Allemagne et de ses vassaux. 

Chacune des puissances alliées conser-
vant son indépendance nationale et ses 

t prérogatives, il ne pouvait évidemment 
être queslion de créer un organisme rigi-

~ île qui eut la mission d'imposer à tous des 
.décisions qui pouvaien parfaitement ne, 
pas être prises à l'unanimité. U fallait 
donc trouver une solution qui pût conci-
lier en une certaine mesure les nécessités 
d'une action coordonnée et les susceptibi-
lités trop compréhensibles de chacune des 
jparties. C'est pourquoi, relève le «Uior-
Hale d'Italia », « il n'est pas besoin, lors-
qu'il s'agira de prendre des accords diplo-
matiques et militaires, d'établir un orga-
ne permanent à Pans qui doit être juste-
ment considéré comme le centre de la 
(Quadruple Entente. Il suffit seulement de 
(tenir, quand il est nécessaire, des réunions 
de* représentants des divers gouverne-
ments et ries états-majors. Nous croyons 

jgavoir qu'à la prochain, réunion, qui se 
Jpendrta à Paris, nous verrons y participer 
des représentants de toutes les grandes 
puissances alliées : 1 rance, Angleterre, 
Russie et Italie. Il est certain que de tel-
les affirmations de concorde exerceront 
rune influence même s r l'ennemi, qui 
court derrière la chimère d'une paix sé-
parée et de discordes de la Quadruplice. 

» Nous pouvons donc conclure que pour 
3fi pleine fusion des intentions de l'Italie 
(et des autres puissances alliées, le voya-
ge de M Briand à Rome a été incontesta-
blement d'une grande utilité. » 

V Le commentaire du < Giornale d'Italia » 
r tevêt de par la position du journal une 

Importance qu'il est à peine nécessaire de 
Souligner. 

US ZEPPEIilfl 
en Seine-Inïéfieore 

g Alerte à Rouen et au Havre 
™ Rouen, 13 février. — Hier soir, une 

nlerte a été donnée à Rouen par Vau-
torité militaire, un zeppelin avant été 
signalé vers 20 h. 50. A 22 h. 40, à la 
suite de nouveaux renseignements, l'a-
lerte a pris lin. 

Même alerte a été donnée au Havre 
tt prit fin dans les mêmes conditions. 
Il s'agissait d'un zeppelin qui a re-
broussé chemin. 

 * 
Un 25' Zeppelin détruit 

Paris, 13 février. — On a publié une 

>liste de vingt-quatre zeppelins détruits de-
puis le commencement des hostdités. Un 
des lecteurs de I' « Écho de Paris» lui en 
aignale un vingt-cinquième. Il écrit : « Ra-
patrié depuis le 11 janvier dernier, j'ai 
vécu jusqu'à cette date en pays occupé. 
Or, je puis certifier que le 22 mars 1915, 
tm des trois ou quatre dirigeables qui 
étaient venus bombarder Paris la nuil pré-
cédente a atterri à 5 ilomètres au sud 
de Saint-Quentin, exactement à Guignes. 
3'ai vu moi-même des chariots en rame-
ner les débris à la gare de Saint-Quentin. 

» Le zeppelin en question avait donc été 
«êmonté. Ce fait, tous les Saint-Quentinois 

Vjpeuvent l'attester comme moi. » 

Un Aéroplane boche 
sur le Danemark 

Copenhague, 13 février. — Un aéropla-
ne allemand a survolé Copenhague pen-
dant la journée d'hier. Une vigoureuse 
protestation va être adressée au gouver-
nement de Berlin. 

1 I 

liEURS PROJETS 
'fiction navale 

Londres, 13 tévrier. — Une dépêche de 
source hollandaise informe que les Alle-
mands auraient retiré des garnisons for-
mées sur U, côte belge, leurs marins, pour 
les renvoyer à Kiel, on « règne une gran-
de activité 

Ce n'est pas la première fois qu'on nous 
parie de l'impatience et des préparatifs de 
la (lotte allemande. 

En doit-on conclure qu'elle interviendra 
prochainement? Il est de toute évidence 
qu'une vicloire allemande sur mer lui se-
rait un atout formidable. Mais cette chan-
ce est infiniment problématique, el on se 
demande si elle risquerait une défaite qui 
retentirait dans tous les cœurs allemands. 

Les journaux anglai. s'accordent géné-
ralement à | ?nser que la marine alleman-
de tenterait de petits raids ou essaierait 
d'appuyer dans un coup de surprise une 
attaqué sur terre de son nile droite. Ces 
hypothèses sont beaucoup plus vraisem-
blables qu'une grande bataille navale. 

LES AltltEMDS 
et le Front de l'YseF 

Paris, 13 février. — La dernière tenta-
tive sur l'Yser apparaît très importante. 
Ce secteur i. toujours attiré l'ennemi, et 
on se souvient que c'est là, pour la pre-
mière fois, qu'il attaqua en se servant des 
gaz asphvx:ants; c'est même à la suite de 
cette affaire que, grâce à des contre-atta-
ques énergiques, nous parvînmes à réta-
blir nos positions sur ta rive t' "oite du ca-
nal, à Steenstraete et à l'écluse de Het-
Bus. 

C'est en ces deux endroits qu'après un 
bombarrioment des pic violents, l'ennemi 
n tenté à plusieurs reprises de franchir 
le canal; il n subi un échec sanglant Nos 
tirs de barrage, alliés à nos sections de 
mitrailleuses- t fauché l'infanterie enne-
mie et l'ont arrêtée net. En liaison avec 
notre feu, l'artillerie et les grenadiers bel-
ges ont à notre gauche violemment arro-
gé les troupes allemandes. 

Les Allemands veulent poursuivre 
la Guerre sous » marine 

à outrance 
Berne, 18 février. — La commission du 

budget de la Diète prussienne a voté une 
résolution invitant le chancelier de l'em-
pire à ne consentir à aucune réduction de 
ta guerre sons-marine, qui doit subsister 
implacable et entière contre l'Angleterre. 

îâire ûu 55 

Genève, 13 février. — On pense que 
l'incident du Lusitania va être réglé 
de façon pacifique, étant donné que le 
gouvernement américain a [ait des 
concessions sur des points de détail. 
Avant de signer définitivement l'ac-
cord, le comte Bernstorff va demander 
à Berlin de nouvelles instructions au 
sujet de la nouvelle réponse de M Lan-
sing. Les nouveaux pourparlers dure-
ront encore une dizaine de jours. 

A Propos du Mémorandum 
Washington, 13 février. — Les représen-

tants diplomatiques des puissances de 
l'Entente ont fait des représentations ver-
bales à M. Lansing, secrétaire d'Etat, au 
sujet du mémorandum américain présen-
té en janvier, ayant trait à l'interdiction, 
pour les navires marchands, d'être armés. 
Quoique le département d'Etat n'ait pas 
fait connaître la nature des représenta-
tions qui lui ont été faites, on admet, en 
général, que les puissances de l'Entente 
se montrent opposées à la proposition 
contenue dans le mémorandum. 

Les Exportations seraient suspendues 
Londres, 13 .évrier. — Les exportations 

des Etats-Unis à l'adresse de l'Europe se-
raient, au moin3 temporairement, arrê-
tées. Les grondes Compagnies de chemins 
de fer annoncent qu'elles refusent toutes 
les expéditions de Chic; *9 vers les ports 
de l'Atlantique. 

Ce refus s'expliquerait par le conges-
tionnement des ports et par le manque rie 
navires. C'est à cette pénurie des moyens 
de transport que l'Angleterre a voulu re-
médier en réservant ses cargo boats à cer-
taines catégories de denrées spécialement 
indispensables. 

S'AGIT-IL DU «MŒWEs 
Londres, 12 fé\ rier. — Les journaux pu-

blient un télégramme de Boslon, disant 
que le transatlantique « Gratic », de la 
Compagnie White Star, qui vient d'arri-
ver, rapporte qu'il a été poursuivi par un 
navire ennemi dans les parages de Gibral-
tar. Il est possible qu'il s'agisse du « Pon-
ga » ou du « Mcewe », qui a pris l'« Ap-
pam ». 

STEAMER ANGLAIS COULE 
Londres, 13 février. —■ Le « Lloyds » 

annonce que le vapeur « Alabana », de Stft. 
vanger, a coulé, L'équipage a été sauvé à 
bord du vapeur norvégien « Balzac ». 

UN AUTRE VAPEUR COULE 
Londres, 13 février. — Le « Lloyd » an-

nonce que le vapeur « Adtatiok », d'An-
vers, a coulé. Deux marins de l'équipage 
sont perdus. 

UN CROISEUR FRANÇAIS AURAIT PRIS 
UN SOUS-MARIN 

Rome, 13 février. — Le sémaphore de 
Syracuse a signalé le passage d'un croi-
seur français, qui remorquait un sous-
marin. Le sémaphore croit qu'il peut s'a-
gir d'un submersible capturé. 
PAQUEBOT FRANÇAIS MENACE 

PAR UN SOUS-MARIN 
Syracuse, 13 février. — Le paquebot 

italien « Porto-di-Smyrne », a recueilli 
pendant sa traversée d'Alexandrie, d'Egyp-
te à Syracuse, un radiotélégramme lancé 
par un paquebot français, qui demandait 
du secours, étant attaqué par un sous-
marin allemand. 

 ♦ 
Aviateurs al iés sauvés 

par un Steamer suédois 
Stockholm, 13 lévrier. — Le capitaine 

flu steamer de Gothenburg, « Ulôff-Wijtî », 
relate qu'il a récemment sauvé deux avia-
teurs anglais. Se trouvant au large de la 
cote.hollandaise, il aperçut un hydropUinc 
peint aux couleurs françaises. Deux hom-
mes dans un état d'épuisement complet, 
se trouvaient à bord; et comme on leur 
demanda s'ils désiràieri' être recueillis, ils 
répondirent par l'affirmative, et furent en 
conséquence transportes sur le steamer. 

 «> 

Une Exp os'ion en A'ssco 
Bêle, 13 février. - Avant-hier soir, peu 

avant dix heures, on a entendu ici de for-
midables détonations venant du ecVo de 
l'Alsace. En même temps, une grande flam-
me a été aperçue sur la crête du mont 
Terrible. Puis tout est rentré dans le si-
lcncc et l'ol^-curi ' ô 

L'explosion semble s'être produite dans 
la région de Perret, où les Allemands ont 
concentré de aranda 

lies fluMehiens mentent 
Les Italiens protestent fièrement 
Romé, 12 février. — Une Note officieuse 

dit : 
« Depuis quelque temps, le commande-

ment suprême autrichien, frappé peut-
être de l'activité que nos troupes, malgré 
l'hiver, manifestent sur tout le front, a 
commencé à exhaler en paroles, ne le 
pouvant pas par des faits, sa rancune 
contre notre armée, démentant quotidien-
nement quelques-unes des affirmations 
contenues dans les bulletins du comman-
dement suprême d'Italie. Mais, prudem-
ment, le commandement suprême autri-
chien n'a pas fait cette besogne directe-
ment, nus par l'intermédiaire de l'insti-
tution hybride dite « Quartier de presse 
autrichienne», évidemment dans le but 
de ne pas assumer la responsabilité des 
mensonges quotidiens de ce quartier de 
publicité. 

» En présence de cette campagne, le 
commandement suprême italien croit op-
portun de déclarer, une fois pour toutes, 
qu'il dédaigne de s'abaisser à s'occuper 
de ces manœuvres par lesquelles on es-
saie de rabaisser notre armée, dans l'im-
possibilité de lui porter des coups autre-
ment, tandis que tout le monde sait que 
les informations contenues dans les bul-
letins du commandement italien sont soi-
gneusement contrôlées et n'admellent. par 
conséquent, ni démentis ni amoindrisse-
ment». » 

BORDEAUX 
u , ~ 

Il y a un an 
14 FÉVRIER 1915 

Contre la route de Béthune à La Bassée, 
sur environ 230 mètres, nous avons enle-
vé une tranchée. Dans VArgonne, vers 
Bagatelle et Marie-Thérèsse, la lutte est 
toujours très vive de tranchée à tran-
chée. En Lorraine, l'ennemi, après 
avoir refoulé notre grand'qarde, avait 
réussi à occuper la hauteur du signal 
de Xon el le hameau de Norroy. Il a 
été repoussé par une contre-attaque jus-
que sur les pentes iwd du signal. Dans 
les Vosges, l'ojjensive allemande qui s'é-
tait manifestée sur les deux rives de la 
Lauch n'a pas été poursuivie. Nos skieurs 
ont exécuté à la baïonnette une brillante 
contre-attaque sur les pentes du Langea-
jeldkopj C'est la première charge qui su 
soit opérée dans de semblables conditions. 

Un aéroplane allié -survole Cologne el 
jette des bombes sur le camp militaire de 
Deutz. Le pilote subit une fusillade partie 
des tours de la cathédrale sur lesquelles 
des mitrailleuses ont été placées. 

L'attaché naval grec ayant été insulté à 
Conslanlinople, le gouvernement hellène 
a exigé des excuses. En présence des ater-
moiements et de la mauvaise foi de la 
Porte, le ministre de Grèce quitte Cons-
lanlinople. 

Nos troupes ont repris au Congo toute 
l'enclave cédée à VAllemagne par le traité 
franco-allemand du i novembre 1911. Nous 
sommes en ce moment en plein Ca-
meroun. 

Le ministre'de la guerre adresse aux 
chefs de corps une circulaire décidant 
que, pendant la durée di la guerre, « les 
pères d'au moins six enfants seront uni-
formément rattachés à la classe 1887 el en 
suivront le sort, tant au point de vue de 
l'appel sous les drapeaux que de l'envoi 
au front. » 

La « Journée du 75 » obtient à Bordeaux 
et dans la France entière un immense 
succès. 

L'Attitude de la Roumanie 
inquiète les Complices 

Rome, 13 février. — On apprend de 
source diplomatique que la visite du roi 
Ferdinand, de M. Badoslavoff et des gé-
néraux Jekoff et Savoff au quartier géné-
ral allemand est motivée par l'attitude me-
naçante de la Roumanie. Si les ministres 
allemands et bulgares ne sont pas en me-
sure de tenir diplomatiquement la Rouma-
nie en échec, les états-majors allemands 
et bulgares vont prendre de concert des 
dispositions militaires. 

Zurich, 13 février. — L'ambassadeur 
bulgare à Bucarest a remis à M. Bratiano 
une Note l'informant qu'à l'avenir fous les 
aéroplanes r umains qui survoleraient la 
frontière bulgare seraient canonnés. 

. Carton de Wiart et Royer 
èi Bordeaux 

Le Froùième du Charbon 
A la commission da taxation. — Décisions 

énergiques des importateurs bordelais. — 
Contre les bénéfices excessifs des arma-
teurs. 
Il fallait la haute expérience et les pré-

cieux enseignements que nous apportait à 
son retour d'Angleterre M. BrtchaUX, prési-
dent de la Chambre de commerce de Saint, 
Nazaire, et délégué du ministre des travaux 
publics, pour orienter vers la solution de 
la crise les cravauxiHfes commissions de 
contrôle et de taxation instituées dans nos 
grands ports. 

Les premiers résultats que nous enregis-
trons à Bordeaux montrent que les efforts 
du délégué du gouvernement, dont nous ex-
posions dans un récent article le plan si sé 
rieusement étudié, vont pouvoir donner aux 
promesses des Chambres de commerce bri-
tanniques leur effet utile, et ramener pro-mp-
tement le marché des charbons à une situa-
tion plus normale. 

La commission bordelaise de taxation a 
dô-jà tenu, à la suite des instructions que 
lui a données lors de sa visite M. Briehaux, 
deux réunions à la préfecture, une au dé-
but de la semaine dernière, une autre sa 
medi. Malgré la difficulté de sa tâche, elle 
est, enfin parvenue à dresser un tarif de 
cotation maxima pour tes charbons cou-
rants des sortes les plus importantes, en se 
basant sur un taux moyen de iret qui ne 
devra pas être dépassé. Cela veut dire quo 
la hausse n'ira pas plus loin. 

La commission ne s'est pas d'ailleurs bor-
née là. Des décisions importantes ont été 
prises samedi pour apporter dans l'utilisa-
tion des ouvrages du port de Bordeaux tou-
tes les améliorations possibles de nature à 
réduire au minimum les frais de suresta-
ries. 

C'est ainsi que de nouveaux postes des ap 
pontements de Queyries, jusqu'à ce Joui 
occupés par la Compagnie d'Orléans, vont, 
sous certaines conditions, pouvoir être af-
fectés à l'usage des vapeurs charbonniers. 
Il en sera de même de certains postes à Bas 
sens. Et, c'est un fait à noter, que ce nou-
veau port, à peine créé, se voit appelé tout 
de suite à jouer au moins subslriiairemrnt 
un rôle dans l'évacuation du trafic intensif 
C'est là une épreuve qui le met davantage 
encore en valeur. 

M. Clavel, réminentdngénieur en chef du 
service maritime, n'a pas hésité à prendra 
les mesures nécessaires poue réaliser immé-
diatement ces améliorations très heureuses 
dont la baisse des charbons dénenri en par 
tie. La ratification de M. Charguéraud. di-
recteur des routes et de la navigation, et 
celle du ministre des travaux publics peu-
vent être considérées d'ores et déjà oommo 
acquises. 

Nouvel Achat de Bîé roumain 
par les Allemands 

Bucarest, 13 février. — Un nouveau 
contrat avec les Allemands pour l'achat 
de cent mille wagons de maïs el ce qui 
reste disponible de blé, environ 30,000 wa-
gons, est prévu. 

AU FOYER BELGE 
Dimanche matin, à dix heures et demie, 

M. Carton de Wtart, ministre de la justice 
de Belgique, avec deux de ses enfants, une 
charmante jeune fille de quinze ans et un 
de ses fils, âgé de seize ans, est ailé visi-
ter, U, rue Sainte-Eugénie, le Foyer belge, 
que dirige, avec autant d'intelligence et de 
dévouement que de patriotisme, la Société 
belge de bienfaisance du Sud-Ouest. C'est 
également dans ce local, — mis gracieuse-
ment à la disposition de cette Soctété par 
la municipalité de Bordeaux, — qui consti-
tue peut ainsi dire un coin de la chère pa-
trie que nul n oublie et où les Belges re-
trouvent une famille, qu'est installé le siè-
ge des multiples œuvres à la direction des-
quelles préside la Société de bienfaisance : 
secours aux réfugiés, envois aux soldats 
sur le front ou aux prisonniers belges en 
Allemagne, cours divers, bibliothèque, etc. 

M. Royer, débute de Tournai, avait pré-
cédé le 'ministre, avec lequel est arrivé M. 
Grange, consul de Belgique. 

MM. Carton de Wiart et. Royer ont été 
reçus par M. Dewachter, le distingué prési-
dent de la Société, qui avait à ses côtés le 
bureau et les membres du Comité, MM Dou-
treloux et Rlick. vice-présidents; René Lyr, 
secrétaire général, etc. 

Parmi les personnes présentes, nous cite-
rons, outre M le consul Grange, MM G. As-
truc, vice-consul; Mulders, commandant du 
bureau de recrutement belge à Bordeaux; 
Francelet-Vergue, président du Comité lo-
cal de l'Alliance franco-belge, etc. 

Dans une allocution émue, M. Dewachter 
a souhaité la bienvenue à MM. Carton de 
Wiart et Royer, et a tout particulièrement 
remercié le ministre de la Justice du témoi-
gnage de sympathie et de sollicitude que le 
gouvernement belge donnait, en sa person-
ne, aux réfugiés de Bordeaux 

Le président ajoute que lui et tous les 
Belges ont suivi avec anxiété le calvaire 
qu'a gravi Mme Carton de Wiart. « Com-
bien, dit il, fut grande pour tous la leçon 
de patriotisme et de fraternité qu'un tel 
exemple leur laisse. » 

En terminant, M. Dewachter dit bien haut 
que tous ont foi dans l'avenir prochain de 
la patrie belge, plus grande et plus belle. 

M. René Lyr, secrétaire général, a en-
suite exposé l'œuvre accomplie depuis la 
création de le Société et a adressé un re-
connaissant hommage: à la, municipalité 
de Bordeaux dont la bienveillante sollici-
tude ne cesse de s'affirmer pour les réfu-
giés belges; à M. le Préfet de la Gironde, a 
la population bordelaise, à tous ceux en un 
mot dont le concours et l'appui s'efforcent 
de remplacer le foyer perdu. 

Un groupe très nombreux de réfugiés avait 
été introduit dans la salle où se trouvaient 
MM. Carton de Wiart, Royer et, les person-
nes citées plus haut C'est en présence de ce 
groupe que M. René Lyr a continué la lec-
ture de son très intéressant, travail. Il l'a ter-
minée par cette déclaration unanimement 
approuvée par ses compagnons d'exil : 
Tous les Belges ont la haute conception de 
leurs devoirs. Aucun de nous ne plaint la 
destinée qui a fait de la Belgique le rempart 
de l'honneur et de la civilisation. » 

Répondant à ces témoignages de sympa-
thie, M. Carton de Wiart a dit combien il 
était heureux, comme on le lui annonce, de 
retrouver en cette maison un « coin de la 
patrie ». Dans les visages qui sont en face 
de lui et dont plusieurs lui sont connus, lui 
apparaissent des provinces, des villes, des 
villages de son cher pays. 

C'est pour lui, pour ceux qui l'entourent, 
un grand réconfort de constater que les ver-
tus nationales belges trouvent à Bordeaux 
des concours aussi dévoués que désintéres-
sés, auxquels il apporte le salut, reconnais-
sant de son gouvernement. Il remercie tous 
les amis de l'œuvre et, en particulier, M. le 
consul Grange. 

c Cette institution de guerre, ajoute M. Car 
ton de Wiart, survivra à la guerre. Elle sera 
comme un témoignage permanent et vivant 
d» l'œuvre accomplie. » 

Le ministre qui, au Parlement belge, siège 
parmi les conservateurs, se réjouit d'avoir à 
ses côtés M. Royer, député socialiste de 
Tournai, un homme dont U ne partage pas 
les idées, mais qui, comme lui, ne songe qu'à 
une seule chose : qu'il est Belge et qu'un 
but unique s'impose à son action : la défen-
se de la patrie. Tout doit disparaître devar.t 
ce sentiment afin que la victoire soit telle 
que nous devons l'attendre. Il n'y a donc 
pius qu'un seul parti. L'union fait la force 
de la Belgique. 

Le ministre dit en terminant que 1 hymne 
national » la Brabançonne » résume admi-
rablement l'idéal qui doit animer tous les 
Belges et il propose à tous ceux qui l'entou-
rent d'élever leurs cœurs vers le chef de 
l'Etat, vers le roi Albert, qui, avec la reine, 
donne depuis dix-huit mois un magnifique 
exemple de oourage stoïque. 

L'assemblée tout entière acclame M. Car-
ton de Wiart et s'associe à ses paroles. 

Tandis que le ministre parle, on sent 
l'émotion gagner l'auditoire pour lequel la 
présence du représentant du gouvernement 
belge évoque l'image de la patrie. Bien des 
yeux ont déjà essayé de cacher les larmes 
furtives, lorsque M. Royer prend à son tour 
la parole. 

Lui aussi pense à la patrie en voyant les 
exilés qui l'entourent, à cette patrie qu'il 
chérit et dont il retrouve un lambeau dans 
cette ville de Bordeaux où les réfugiés sont 
l'objet de tant de sollicitude fraternelle. 
Avec une superbe élévation de pensée, en 
des termes qui vont droit au cœur de ses 
compatriotes, il développe cette idée, lors-
que, tout à coup, l'émotion qui l'étreint, et 
qui tient tout ceux qui l'écoutant, est plus 
forte que lui. Des pleurs montent à ses pau-
pières. Dans toute la salle, c'est un moment 
d'indicible angoiss". 

Mais le député de Tournai se ressaisit ra-
pidement : 

« Songez, poursuit-il, à ceux qui sont 
bien plus malheureux que nous, à ceux qui 
sont restés en Belgique, qui endurent les 
pires souffrances physiques et. morales, qui 
ont froid, qui ont faim, et dont le courage, 
sous l'infâme brutalité allemande fait l'ad-
miration du monde entier, et notamment 
de cette France que nous aimons tant et 
qui nous a accueillis si fraternellement 

» Merci dit enfin M. Royer, de tout ce 
que vous faites pour la patrie.. Attendons 
avec confiance le jour où il nous sera don-
né d'y rentrer en y rapportant le souvenir 
de cette France, de cette République fran-
çaise, où nous aurons puise de^ principes 
des plus larges libertés.. Unissons-nous 
pour faire notre patrie plus grande, plus 
noble, plus belle. » (Longs applaudisse-
ments.) 

MM. Carton de Wiart et Royer se sont en-
suite longuement entretenus avec leurs com-
patriotes. Ils n'ont pris congé qu'à midi pas-
sé du Foyer belge et de la Société de bien-
faisance. 

M. Barthou a quitté Bordeaux dimanche, 
à onze heures du matin, pour rentrer à Pa-
ris. M. Carton de Wiart est parti à une heu-
re de l'après-midi, en glffpfViOMTt, pour re-
gagner le Havre. Enfin, M. Royer a pris, le 
soir de ce même jour, le train de Paris. 

Pendant que le service maritime s'effor-
çait de dégager l'accès des quais pour bâ-
ter les opérations, les importateurs travail-
laient de leur côté Dans la séance de sa-
medi, ils ont à l'unanimité pris une résolu-
tion d'une portée considérable. Afin de pro-
tester contre l'élévation excessive des tarifs 
de fret, ils ont décidé de suspendre jusqu'à 
nouvel ordre tout affrètement des ports d'E-
cosse tant que les armateurs n'auront nas 
consenti une notable, réduction. Les der-
niers affrètements conclus à des prix éle-
vés permettent du reste à nos importateurs 
d'attendre que l'armement écossais diminue 
ses prétentions. Dans tous les cas, tls parais-
sent décidés à ne plus affréter qu'ensemble 
et d'un commun accord, sur les bases de 
réductions de tarif déterminées. Déjà une 
baisse sensible commence à se manifester, 
la plupart des Chambres de commerce an-
glaises, notamment Swansea et Cardiff, 
étant entrées dans la voie des concessions 
et ayant voté une réglementation tendant à 
l'abaissement des frets. Seule la Chambre de 
Glasgow, en mainrité composée d'armateurs, 
résiste encore. Mais la volonté arrêtée du 
min'sf.re du commerce, M. Runciman. ne tar-
dera, pas, nous en sommes certains, à triom-
pher de cette résistance. • * a 

Puisque l'on s'occupe ainsi die la réduction 
du taux du fret, nous ne nous lasserons pas 
de dire qu'il est impossible de permettre plus 
longtemps à certains armateurs britanni-
ques d'abuser de la situation de façon aussi 
scandaleuse. 

On est arrivé à payer à Bordeaux pour des 
vapeurs de 3,500 tonnes 150 livres sterling 
soit au change de 28 francs, 4,200 francs par 
iour! alors qu'autrefois, même dans les pé 
riodes les plus difficiles, on ne dépassait guè 
re 1,000 francs. Tout compte tenu du coût du 
tonnage, il semble que l'élévation des pénali-
tés des chartes-parties au double des sures 
taries du temps de paix, c'est-à-dire à 2,000 
francs en moyenne, devrait être considérée 
comme un maximum qu'on ne devrait jamais 
dépasser. Il convient d'observer, en effet, 
que les frais des navires,' lorsqu'ils sont en 
place, n'ont pas augmenté et que leur plan 
che commence toujours à courir avant, leut 
arrivée à Bordeaux, c'est-à-dire, depuis Pauil-
lac. 

Un peu de modération serait, nécessaire 
dans cette poursuite effrénée du bénéfice. 
L'armateur demeure intraitable et nonobs-
tant tout risque et, tout, retard, continue à 
contraindre l'affrêtenir, le couteau sur la 
gorge, à payer les tarifs les pins exorbitants, 
quelles que .«oient IcvcirOfmStanees. Et. l'on 
a vu même ce fait inouï et sans précédent : 
des courtiers noter au chronomètre — comme 
pour les courses de chevaux — la minute cl 
bientôt la seconde à laquelle le navire est 
arrivé afin de ne pas laisser perdre une miet 
te des bénéfices énormes de l'armement. Ce 
sont là des procédés inacceptables. Leur ap-
plication dans une récente livraison de char-
bons destinés à la Compagnie des chemins 
de fer du Midi a entraîné l'acquittement de 
sommes tellement extravagantes (près de 
1.50 000 francs de suresta.ries pour un. seul 
navire) ctu'on ne saurait les tolérer plus 
longtemps. 

Ce n'est pas en restreignant l'exportation 
de certaines marchandises et des articles 
de luxe pour accroître le tonnage disponi-
ble, ce n'est pas davantage en frappant, d'un 
impôt dp 50 0/0 au nrofit du Rovaume-Uni 
les bénéfices ries armateurs crue M. Runci-
man rié-cnuTaçrera leurs prétentions. Plus m 
restreindra les opérations des navires et 
plus ils les feront payer cher, car rien en 
définitive ne les en empêche. Ce qu'on doit 
obteniir puismie le navire est aujourd'hui un 
instrument d'utilité nationale, c'est l'insti-
tution d'un contrôle rigoureux des chartps-
nn.r.ties nsurnli-pp. contrô'e oui framnemlt de 
sévères sanctions et même annulerait, si 
besoin était, comme entachées de violen-
ce et rie dol. les conventions dans les-
mvllps l'affréteur se volt contraint dp P»I-
bir. pieds et poings liés sans aucune discus-
sion possible, des tarifs a-hitraires. exces-
sifs et nnllntêrnux. Les Chambres dp com-
merce anglaises ont le devoir impérieux de 
ramener à dés c.offrlifWW un Peu moîr* 'ni-
ques les conventions dp l'armement, ca.r elles 
en oont aujourd'hui plus que jamais respon-
sables. 

A. A. 

gner leur domicile après pansement à l'hô-
pital Saint-André. 

 « 
PETITE CHRONIQUE 

On a volé à l'aide de fausses clés un porte-
feuille renfermant une somme de 75 francs, 
samedi soir, dans la chambre où habite 
Mme Claudia Solmon, vingt-sept ans, rua 
du Palais-Galllen. 

— Une petite somme d'argent et quelques 
timhres-poste, samedi après-midi, dans les 
bureaux de M. Jean Bassuet, soixante-dix 
ans, négociant, place du Palais. 

— Un veston renfermant des papiers d'i-
dentité, le 3 courant, dans la chambre de 
M, Jean Borde cinquante-deux ans, arri-
meur, cours de Bayonne. 

Abus de confiance. — Une enquête est ou-
verte contre Pierre X..., demeurant rue Le-
coeq, qui a vendu à son profit un surtout de 
table que M. Antoine Bourrilhon, antiquaire, 
domicilié rue Charles-Martonneau. lui avait 
momentanément oonflé. 

On a arrêté William S..., trente-six ans, 
troisième officier à bord du navire anglais 
« Ardgowan », amarré au bassin des Docks, 
pour outrage public à la pudeur. 

— Bouchath ben A., sujet marocain, de-
meurant rue Bonnaffé, pour vol de vête-
ments commis dans ia chambre d'un de ses 
compatriotes, Abdesban ben Sioun, domici-
lié rue de Galles. L'enquête a établi qu'il était 
également l'auteur d'un vol semblable com-
mis le 2 courant, au préjudice de M. Dui-
ning, boulanger, rue de Galles 

Accident. — Samedi dans ta matinée. Mme 
Marguerite Mathieu, quarante-cinq ans, mé-
nagère, domiciliée rue Pauly qui passait 
entre un hangar et, un wagon de balles de 
farine en déchargement, a été atteinte par 
une de ces balles qui lui est, tombée sur le 
corps et l'a fortement contusionnée; la bles-
sée a été transportée à l'hôpital St-André. 

Citations à l'Ordre 
Nous recevons communication des cita-

tions suivantes qui concernent des Borde 
lais : 

— Est cité à l'ordre du jour du corps d'ar-
mée, le caporal Didier Kemmerer, du lie 
régiment d'infanterie. 

• Energique et courageux; faisant partie 
du peloton de renfort, est venu se joindre au 
peloton d'attaque avec lequel il est parti à 
j'assaut en s'écriant : « Allez ! Tous ensero-
» ble. En avant t » A été blessé au cours de 
l'attaque- » 

Le caporal Didier Kemmerer, que nous 
sommes heureux de féliciter, est un de nos 
plus zélés gymnastes et est membre de la 
Société les Patriotes de Bègles. 

— Est cité à l'ordre de l'armée : Robert Ro-
ger, sergent au 5e régiment du génie, com-
pagnie B-14 : excellent sous-officier : 

* A fait preuve du plus grand dévouement 
dans les travaux que sa compagnie a exé-
cutés dans une zone bombardée. » 

1 rlL ^^r^AIfl^JtàrifiJI des Purgatifs. 

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâtre 

&aïs 
M. Lestelly a paru de nouveau dans le per-

sonnage d'Athanaèl de « T haïs », dimam.he 
en matinée à l'Alhambra. Encore une foi? 
il se montra chanteur de tout, premier ordre 
et admirable acteur tragique On serait i en-
té de dire que M. Lestelly trouve'dans cette 
partition de Massenet son meilleur rôle, si 
l'on ne se rappelait qu'on a pensé exacte-
ment la même chose après chacun des rôles 
que le célèbre baryton a riéiA interprétés 
devant nous. Il fut dans «Thaïs» profondé-
ment émouvant, car possédant à un très 
haut degré toutes les ressources de l'art vo-
cal, et se fiant à la sûreté de son savoir et 
de son organe, il peut laisser libre carrière 
à son tempérament dramatique, certain de 
traduire dans leur plus juste expression les 
sentiments qui s'agitent dans son âme. La 
foi religieuse d'Athanaèl, la faiblesse de la 
chair vaincue par la beauté de la femme, 
furent tour à tour, mises en pleine lumière 
par 1'éminent artiste, avec des attitudes et 
des accents d'une poignante vérité. 

Mlle Zeppilli — la Zeppilli, pour user de la 
formule italienne — nous avait déjà pré-
senté une Tosca remarquable et une bien 
séduisante Manon. Malgré les souvenirs ex-
cellemment flatteurs laissés parcelle dans 
ces deux rôles, sa création du personnage 
de Thaïs a été une véritable révélation Non 
point en ce qui a rapport à la pureté, à l'é-
clat, à l'émission, à la flexibilité de la voix 
de la chanteuse; ces qualités avaient été 
déjà appréciées à leur t,rè« ;rrand mérite. 
Mais la ZeppilH s'est montrée supérieure-
ment comédienne. Sous des costumes d'une 
exquise élégance, elle a été une Thaïs d'un 
charme iu^ffnh'e. comf1 PT«> adulée, n.nrui-
reuse passionnée, néophvte convaincue, 
vraie femmme en un mot dans le plaisir, 
dans l'amour et dans le sacrifice qui conduit 
à la sainteté. 

Le baryton et la chanteuse ont été l'objet 
de fréquentes ovations, et chacun de leurs 
duos — surtout celui du quatrième tableau 
avant la venue ries religieuses — les méri-
taient tiu plus haut point. 

M. Charriy a retrouvé le succès que lui 
vaut toujours le rôle de Niclas. M. Ricard 
est un excellent, Palémon. Mme Dupont 
chante avec un tact qu'elle puise dans son 
expérience du tttéâtte le rôle de la sœur Al-
bine. Mlle Frouge a dit d'une voix jolie mais 
un peu émue les courtes phrases dé Crobvie, 
et Mlle Prady est une toute charmante Myr-
thaie. 

Mme? N'-ercy, Neu.rtha et l^ilanne ont, dansé 
le mfeux du monde dans un de ces divertis-
sements que Mme Nercy règle avec une en-
tente si parfaite de la chorégraphie. La mise 
en scène est tout à l'honneur de l'ingénio-
sité de M. Labarthe. 

La « Méditation », délicieusement. Jouée, 
a valu au violoniste Arthur de chaleureux 
bravos, et, l'orchestre, sons la direction de 
M. Moll. a remarquablement accompli sa 
tâche. 

C. P. 

Jeudi on matinée, » Krilnnnicns ». — Jeudi 
prochain, à deux heures trente. « Britannicns» 
avec Jeanine Zorelli. Rousseau. Robert, Gau-
tier: aPémoorite- nve<- Wilty Garrisriie et 
Mme Martin ï.ocatinn ouverte rue d'Atzon. 
Récinr-,tions ImblttieUes. 

«La Tosca » avec Lestelly et Luc;le Panis. 
Dimanche prochain, en matinée, «la Tosca» 

avec l.ucvle Panis. de l'Opéra, et le baryton 
Lestelly, de l'Opéra 

Théâtre-Français 
SACRE LEONCE! 

Une pièce de Pierre Wolff sur l'affiche est 
un gage de succès certain. Aussi les trois 
actes de • Sacré Léonce I » ont obtenu, sur 
la scène du Français l'accueil le plus cordial 
de la part du public. 

Les aventures et métamorphoses de Léon-
ce Debienne, de Cahors, trop connues pour 
qu'on les retrace, ont déchaîné te rire le 
plus oorarnunieatif que l'on puisse désirer. 
Joué avec un brio extraordinaire par la 
troupe du Théâtre-Français, l'amusant vau-
deville ne dépare pas la série commencée. 

Le rôle de Léonce est tenu par M. Darnois 
qui apporte dans sa composition une fan-
taisie tout à fait irrésistible. Le débarqué de 
Cahors est d'un natureil qui. par le rire qu'il 
soulève, fait oublier l'exagération du rôle 
M. Vavasseur dans le rôle de l'oncle De-
bienne, et M. I«afreydier dans celui de Jenzy 
ont obtenu un fort joli succès, partagé du 
reste par M. Hesse qui réussit à merveille le 
double rôle de Vernis. 

Totote a été composée par Mme Leriche 
qui a réalisé avec bonheur une demi-mon-
daine parfaitement rosse. Mme Cécile Mix 
dans l'austère Stéphanie, Mlle Maës dans 
Cécile, Mme Sylvine ont été fêtées. 

Le spectacle a été terminé par « Caruso 
dans sa loge», ou M. Lucas, de l'Opéra, a 
été très applauiii dans les imitations, ainsi 
que Miss Cri-Cri. 

Très joli mise en scène de M. Boriol. 

«Sacr* I/once», ln vaudeville do P. Wolf, 
sera joué jusqu'au vendredi 18, et une mati-
née, le jeudi 17 exception faite, pour la soirée 
du mardi 15. 

Campagnola et Victoria Fer dans « la Bo-
hême ». - Can.pajrnola, la plus belle voix de 
l'époque, est le ténor préfer'- du grand com-
positeur italien Victoria Fer. la belle artiste 
si fêtée a Bordeaux, mettra, an service du 
rôle de la frracieuse Mimi. voix d'une ex-
quise pureté et son talent artistique, absolu-
ment remarquables. La coquette Musette ne 
pouvait avoir une meilleure interprète que 
Mlle Cortez, de l'Opf'ra-Comlque. Marcel sera 
représenta par le baryton Montano. au tim-
bre si chaud Est-il besoin d'insister sur la 
belle basse Billot de l'Opéra; sur le sympa-
thique Bédué. qu'on entend toujours avec plai-
sir, dans l'air de la « Vieille défroque », et, sur 
le On comique René Gamy, aussi parfait ar-
tiste qu'impeccable metteur en scène. 

C'est donc un grand succès qui attend le 
pala du mardi 15 février, et li recette sera 
fructueuse, pour le plus grand bien des bra-
ves blessés soignés à l'hôpital des H. L< R. de 
Bordeaux, Plac»s, de I fr, 2i, à 6 fr. Location 
ouverte. Téléphone 17-55. 

Matinée littéraire 
Dimanche 20 février, à quatorze heures, ma-

tinée artistique à la salle d'Aquitaine, au 
profit des blessés avec le concours de : Mines 
Amalrlc, Y. Brunet, d'h'arcourt, Y. Vézu; MM. 
Caudéran, Barreau, Frank Mauris, Henrion, 
Le Gros, Alfrédy, Laouitheau. 

Cartes d'invitation gratuites location et 
places réservées chez MM. Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine, et Dufaure, 56, rue Salnte-
Eulalle. 

Le Gala de l'Assocation 
des Journalistes professionnels 

La représentation û'Hérodiade sur la scène 
de l'Alhambra s'annonce comme l'un des 
plus gros succès de la présente saison lyri-
que. 

Cette représentation de charité patriotique 
est donnée, on le sait, au bénéfice des œu-
vres de guerre de l'Association et, aussi, en 
faveur de la si intéressante Société de se-
cours aux veuves et aux orphelins de la 
grande guerre, dont la charité régionale 
comprend les plus hautes personnalités bor-
delaises. 

On se rappelle, sans nul doute, les beaux 
résultats donnés, il y a tout juste un an, par 
la représentation dû Ilarbicr de Sêvillc, or-
ganisée par l'Association des journalistes, 
au profit des réfugiés français des départe-
ments onvahis et qui inaugura si brillam-
ment la saison théâtrale. 

Il y a tout lieu d'espérer que le succès ne 
sera pas moindre, cette fois, car l'intérêt des 
œuvres patriotiques appelées à bénéficier do 
la recette ne saurait laisser personne indif-
férent. Enfin, une interprétation qui réunit 
sur l'affiche les noms de M-mes Lucyle Pa-
nis, Jeanne BoreJ, Prady; MM. Lestelly, Le-
gros, etc., promet d'atteindre une perfection 
d'ensemble bien rarement réalisée. 

Location ouverte dès mardi matin maison 
fviolina. 

oxrsnÉs M 

SAïNT-PiSOJET-CJNEMA 
Le grand drame d'aventures sensationnelles : 

« Sur les Chutes du Niagara », figure au nou-
veau programme de hindi U courant. Les Con-
trehandiers de l'Ile solitaire, drame; Une Cure 
merveilleuse et Une Nuit de Noces, comique; 
Le Furet, documentaire, et de nouvelles Ac-
tualités, tel est le beau spectacle offert jusqu'à 
Jeudi soir 

COMMUNICATIONS 
SOCIETE SCANDINAVE DE SECOURS A 

BORDIÏAUX. — Dans' sa réunion générai du 
29 Janvier, cette Société a décidé de remettre 
encore une somme de 300 fr. aux œuvres de 
guerre. 

Les somones que cette généreuse Société a 
versées depuis le début de la guerre se dé-
composent ainsi; à la Crotx-Rouge française, 
KM) fr.: aux blessés militaires français, 800 fr.; 
aux réfugiés belges, 100 fr. ; aux blessés mili-
taires français (2e versement). 200 fr.; h i'fEii-
vre des prisonniers de guerre français, 
100 fr.; à l'œuvre s les Amis des soklats aveu-
gles», 100 fr.; à l'aviation militaire fran-
çaise, 100 fr. Total, 900 fr. 

Vente publique de Chevaux * 
Les personnes qui ont acheté des chevaux 

à la vente publique qui a été faite par com-
missaire pnseur, le 10 janvier dernier, sur les 
quais de Bordeaux, ont le plus grand intérêt fi 
se faire connaître, de suite, à la préfecture de 
la Gironde (service des épizooties). 

Ste-Croix : 8 h. -45, Mme veuve U.-L. de Bédéa 
ccuirs Saint-Jean, 131. — 9 n. 45, Mme veuv« 
n. l.abayle, rue de Tauzia, 42.-2 h., IL A. 

c,^0^^?,1' ruc Porte-de-la-Monnaie, 20. 
Ste-F.u alie : 9 h. 45, IL E.-N. Lami, 49, r. Llgier. 
BàifiinriU Mme veuve Durand, rue HenrWV. 2. 

de tTueùa'tte S* Mm6 V6UVe A" DaeenS' ™ 
S
 d^ PeupneVi, %' Mme Ve"T6 Morand' allée4 

Convois militaires : l heures^'M'TB
K
Urr

?-
n

'
 rue Lachassaigne. Si. J ueures . M. L. Baudin, rue du Hâ, 17. 

Autres oonvois : 
S And'é" : Mme Veuve J- Franï' ^"al Saint-

®t?&%X&& F°»ta*.ua. Porte du Cime-

l4?*» •'SiaSrC£%r'î!kr; Cr°i*-de-Seguey, Uâ 
Indré ' Prudliomme, hôpital Saint-

4 Judaïque. VCUVe Gu'«uton. m, nu 
1 h. l„ : Mme veuve^BMm^p

0rte du
 Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE £rt^?* î $«■ 
MU* ùeurgeue Paubert, les familles Flous ml' 
bernet, veuve V.Paubert, Tauzin,Tpaubert À 
Paubert, Dubqurdleu et Astrié prient leuri 
amis et connaissances de leur faire l'honnen» d'assister aux obsèques de nonneui 

M"»» veuve C. PAUBERT, 
leur aère, belle-mere, grand'mére, sœur bail», 
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le n.™ 
Ui 15 courant, en l'église de Cadillac, à » heur^i 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

GONVOI FUNEBRE^^8^^' 
iléric liossuet et leur nile, M. Louis Saint-Ubérv 
'au front), M^e veuve Bouyé et sa famille 
Mme veuve Cayla et sa famille, M. et Mm» Ls-
cassaç-ne et leur famille prient leurs amis e'i 
i.onnaissances de leur faire l'honneur d'assis-
1er aux obsèques de 

M. Adolphe CENSÉS, 
leur beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin ger 
main et cousin, qui auront lieu le mardi 1S 
courant, en l'église de Macau. 

On se réunira à la maison mortuaire châ-
teau Pelau, à huit heure* quarante-cinq' d'ort 
le convoi funèbre partira à neuf heures. A l'is-
sue de ta cérémonie, le corps sera transporté à 
Bordeaux. Réunion porte cfn.etière Chartreuse 
à i heure qui sera fixé-; dans l'édition de ce soir 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

OONVOi FUNÈBRE Mme veuve Léon 
Cûarriot, M. Jean 

Charriot, aspirant au 7.8» d'infanterie, et leur 
lamille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèoues de 

M. 
obsèques de 

Léon CHARRIOT, 
leur époux, père, beau-frère, onde et couain, 
qui auront lieu le lundi 14 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 126, ru« 
çroix-de-Seguey, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

COURS ET CONFERENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran-
ce (fondatio i municipale). Professeur, M. 
Bourciez. Leçon du lundi 14 février, à 5 heu-
res: Répartition géographique des mots dans 
la zone gasconne (suite). 

! CONVOI FUNÈBRE 
I Cazal, M. René Cazal, M"e Lucienne Cazal, M. 
i et Mme Jules Lami et leur 011e; Mm» veuve La-
| mic, Mm» veuve Pujo, Mme veuve Duparc, M. et 
j Mme c. I.amic, M. et Mme M. Lamic et leurs en-
! fants, M et Mme E. Duparc, les familles Las-
: salle, Denis, Cazal et Charmet prient leur» 
: amiS et connaissances de leur faire l'honneur 
i d assister aux obsèques de 

M. Emile LAMI, 
| de la Maison E. Charmet et Ci», 
j leur père beau-père, grand-père, frère, beau-
! frère, oncle, neveu, cousin et ami, qui auront 
j heu le lundi U (évrier en l'église Ste-Eulalie 
! On se réunira à la maison mortuaire, 49, rue 

I.igier, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
lunèbre partira à neuf heures trois quarts. 

L inhumation aura lieu au cimetière du 
Bouscat. 

Il ne sera pas fait d'autres invitajlons. 

Mme veuve E. Charmet, MM. Jean et Marée! 
«diarmet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Emile LAMI, 
leur collaborateur et ami. 

Pompes funèbreb générales, w, c. Altace-lorrain» 

Conférence 
Nôtre confrère espagnol. M. José Lopez de 

Flores, donnera une conférence jeudi prochain 
17 février, à huit heures et demie, h l'Athénée, 
au sujet des n Sentiments francophiles des Es-
pagnols», sous les auspices de M. le Préfet et 
de M. le Maire de la ville de Bordeaux et de 
la colonie espagnole, représentée par M.. A. 
Sanchez Calzadillo, 

Après la conférence, la Société la Carmen-
cita se. fera entendre dans son répertoire es-
pagnol. Entrée libre et gratuite 

CONVOI FUNÈBRE U^^l 
gens (au front) et leur famille prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve A. DAGEriS, 
leur mère, belle-mèro, belle-sœur, tante, nièce 
et cousine, qui auront lieu le 14 lévrier l»i« en 
la basilique Saint-Seurin. 

OB se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
de la Benatte, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres, générales, itl.c. Alsace-lorraine 

PiTALBITlOl 
IC M. et Mme Le Quellec. 
1S née de Bédée et leurs 

enfants; Mme veuve Emile Larrieu, née de Bé-

Société anomjme, fondée en 1SSS 

Entreprise privée assujettie an contrôle de f Etat 
Capital social : 5 millions. Ilcscrvcs: -15 millions. 

Capitaux oayés : 16 millions. 
3. Hue Lov.iK-Le-Gtana. 3 PARIS 

Depuis le début des hostilités, la Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations, ses tirages mensuels ont été 
publiés chaque mois par la Petite Gironde. 

Sans vouloir profiter du moratorium, ia 
Capitalisation effectue intégralement tous 
paiements. 

Les porteurs de Bons d'épargne sont invi-
tés, dans leur intérêt et pour bénéficier des 
tirages, à faire les versements d'une façon 
régulière. , 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne; versements depuis 1 franc 
par mois. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

: ve Moreau et ses enfants. Mme veuve Doumenq 
\ et son fils, le docteur G. Doumenq; M»< veuve 
, Saint-Bonnet et ses enfants, les familles Char-
| ner, Duclair. Laneuville, Marquette, Dubreut! 
! et de KersalnlglHy ont la douleur de vous 
: faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
I d éprouver en la personne de 

: M""» veuve Urbain de BÉDÉE, née SOUCHET, 
, leur mère, belle-mère, grand'mére, sœur, tan»è 
i et cousine, et vous prient d'assister aux obsè-
' qqes, qui seront célébrées le-lundi 11 courant, 

à neuf heures, .à l'église Sainte-Croix. 
On se réunira a la maison mortuaire. 131, 

cours Saint-Jean, a Huit heures et- demie 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

FAURE (Gabriel). — Paysages de Guerre 
(Champs de bataille de France et d'Italie). — 
1 vol. in-16, 2 fr. 50. — Librairie académique 
Perrin et C». 
Un grand succès a accueilli les paysages 

de guerre de Gabriel Famé, dont plusieurs 
éditions ont été rapidement épuisées. C'est 
que, parmi tant d'ouvrages consacrés aux 
événements actuels, ces paysages de guerre 
apportent une note reposante et nouvelle. 
Impressions de nature et d'art, souvenirs 
historiques et littéraires s'y mêlent aux vi-
sions de la guerre qui s'étend peu à peu à 
toute l'Europe. 

Après une visite aux champs de bataille 
de France et de Belgique, et notamment à 
ceux de la Marne qu'il parcourut quelques 
jours après la victoire qui sauva la France, 
l'auteur des célèbres « Heures d'Italie » s'at-
tarde surtout sur le front austro-italien, 
dans cette Haute-Vénétie dont il connaît, 
les moindres villages. Nous faisons avec lui 
d'émouvants pèlerinages au pays de Titien, 
dans le Trentin et le Cadore, dans ces étran-
ges Dolomites presque ignorées de nos com-
patriotes sur les rives de l'Adriatique et du 
lac de Garde et jusque dans la petite répu-
blique de Saint-Marin. 

Ces pages émouvantes et patriotiques, dé-
diées à Gabriel d'Annunzio, ont suscité un 
vif enthousiasme de l'autre côté des Alpes, 
où une traduction italienne du volume vient 
d'être publiée. 

AVIS DE DÉCÈS ET HESSE 
Mm» veuve Pouyan et ses filles M. et Mm» 

Charles Mllet, les familles Prévost, Pouvan 
Marty, Martinez, Délis, Lafue, tralrhet Mihon 
Laplace et Porte ont la douleur de faire pari 
a leurs amis et connaissances de la peftè 
cruelle qu ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de -' 

Maurice POUYAN, 
Sergent mitrailleur, 

décédé le 20 janvier des suites de ses biéssiiM* 
a l'ambulance de Somme-Bionne. 

à l'âge de 30 ans, 
et les Informent qu'une messe sera célébré 
pour le repos de son âme le mardi 15 février, 
a dix heures, dans la cathédrale Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
Mm» veuve Georges Blondeau, M. et Mm» Pau) 

rf\'.n°nxt .Mme veuve Henry Arnoux, son fils. 
MM, Patrice, Marcel Jacques et M"» Germaine 
Arnoux, M. Daniel Blondeau notaire, Mme Da-
niel Blondeau et leur fille, M"» Marguerite 
P'ondeau; M. Alfred Blondeau. les famille" 
i'f^é' blondeau (d'Arveyres), Bigourdan, 
Hostftri. Delrnas (Aiinam). Biraben et Laits-
qulère remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Georges BLONDEAU. 
Notaire honoraire, . . 

Vice-président honoraire du comité des 
notaires des départements, 

ainsi que celles qui leur on, adressé des mar-
ques de sympathie dan cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes te» 
messes qui seront dite- te mardi 15 février en 
l'église Saint-Rémi seront offertes pour le re-
pos do son âme. 

La famille assistera A celle de 'dix heuren, 
; Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part 

?eoiz îos serait candidat 
à la atatioa 

Salonique, 13 février. — Un député de 
Mylilène ayant démissionné, les électeurs 
ont demandé à M. Venizelos d'accepter la 
candidature. M. Venizelos aurait acccn'.é. 
S'il se présente, il sera élu à une immense 
majorité, et son entrée au Parlement se-

dépôts de munitions. I rail un mr«i événement, 

Circul^lion des Automobiles 
Le maire de Bordeaux a reçu de M. le gé-

néral commandant la 18e région la lettre sui-
vante : 

« Je vous informe que, par modification 
aux ordres du 11 novembre 1914. relatifs a 
la circulation des automobiles dans la place 
de Bordeaux, j'autorise, pour ces voitures, 
l'usage des phares allumés. 

» Rien n'est changé en ce qui concerne la 
prohibition des sirènes, klaxons, sifflets, 
ainsi que des échappements de fumée, jets 
de vapeur et d'échappement des moteurs 
qui demeurent formellement interdits. Pour 
signaler l'approche des voitures, il doit être 
uniquement fait usage, dans ce but, de la 
troiruia sonore. » 

Ordre du Jour de Félicitations 
No-us avons le plaisir d'apprendre que 

notre collaborateur M. Francis Mury, qui, 
à titre de sous-intendant militaire, dirigeait 
depuis de longs mois un service important 
de boulangerie d'armée à X..., vient de re-
cevoir son changement pour une direction 
plus importante. 

En quittant X..., M. Francis Mury a été, 
de la part de l'intendant général, l'objet de 
l'ordre du jour de félicitations suivant: 

« Au moment où le sous-intendant Mury 
quitte X... pour une formation de l'avant, je 
tiens à lui exprimer toutes mes félicitations 
pour l'activité, l'esprit de méthode et. l'é-
nergie dont il a fait preuve et qui lui ont 
permis de faire de la B O. A. un organe 
de premier ordre, prêt à rendre tous les ser-
vices qu'on pourra lui demander. » 

Nous sommes heureux de joindre nos fé-
licitations à celles que notre distingué col-
laborateur a déjà reçues. 

F Ail S DIVERS 
La Garonne rend un autre 

Cadavre 
Samedi matin, M. Jean Lagalle, quarante-

huit ai», patron de la gabare «Jeanne», a 
retiré du bassin n. 1 des Docks, le corps d'un 
homme qui parait être celui du sujet anglais 
David Graham, tombé accidentellement- à 
l'eau le 2 janvier dernier, dans la nuit, au 
moment ou il regagnait son navire. 

Après constatation d'usage par M. Ceu-
gnard, commissaire de police du quatorziè-
me arrondissement, le corps a été transporté 
à ia Morgue aux fins d'identification. 

Théâtre des Boutîes 
Mariette Sully dans «Miss Helyett • avec F. 

Caruso, A. C.liambon. Alice Kervan. - Sa 
medl 19. dimanche 20 (matinée et soirée), 
«Miss Helvett» avec Mariette Sully, titulaire 
du réle A Paris; F Caruso. André Chambon, 
Atice Kérvaa. Paul Darnois. Location ouverte. 

Prochainement. «Susie», avec tes deux créa-
teurs : Mariette Sully et Caruso. 

Collision 
Un tramway de la ligne d'Omano, se diri-

geant vers les boulevards, est entré, diman-
che, vers 16 h. 40, au coin de la rue Belle-
ville, en collision avec ia voiture de deména 
gement de M. Chabrier, 18, rue Barraud. 

Sous la violence du choc, la voiture a cha-
viré sur le trottoir, entraînant dans sa chute 
les quatre emplovés de M. Chabrier qui se 
trouvaient dans le véhicule : MM. Antoine 
Reich, 49 ans, 179, cours de Bayonne; Henri 
Cazenave, 49 ans, rue Thiéhaud: Albert 
Douât, 60 ans, chemin du Petit-Bois, 1, a 
Talence, et Lucien Maud, 52 ans, impasse 
Rurouatte. légèrement blessés, ont ou rexta 

ApoHo-Théâtre 
C.eorijes Courtellne à Bordeaux. — Jeudi 17, 

Georges Courteline fera une causerie sur ses 
souvenirs d'homme de lettres et d'humoriste, 
puis jouera «la Paix chez Soi». « Bon bon ro-
che», du répertoire de la Comédie-Française, 
commencera le spectacle avec M. .laufre, du 
Vaudeville, et, Mlle Suzanne Goldsteln. Places, 
de G fr. 75 A 4 fr. Location ouverte. 

« Vous n'avez rien A déclarer ? ». — La tour-
née Ch. Baret. le 18. 19, 20, jouera le vaudeville 
de Pierre Veber, «Vous n'avez rien à décla-
rer ? ». Location ouverte. 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, «Y a Bon! Y a Bon!» avec 

douze scènes nouvelles, et, le grand tableau 
« C'est du Cinéma ». 

Vcnrlredl IS concours de chant, avec six 
prix. Se faire inscrire de cinq â six heures A 
la Scala. Location en permanence, sans frais. 

Trianon-Théâtre 
Il faut se hâter d'aller voir là revue «Jus-

qu aux Nu...es», avec .urnes Dangel, Dormetiil, 
Gony, Farnèse, Smith. Doiage, Landell, Nono, 
Aucante. Jasmin, etc., et MM, Géo Lastry, Pré-
ville. Fontenay et Adrlanl. 

On loue tous les jours, de deux à six heures 
sans frais. 

MOUVEMENT 01) PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 février 

Montés en re je : 
Margaux, st. fr., c. Houard, de Dunkerquc. 
Frederik - Franck, st. fr., c. Olllvaud, de La 

Pallice 
Raven, st. angl., c. Field, de Londres. 
Batavier-I. st. holl., c. Karssles, de Rotterdam. 
Marstenem, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 13 février 
Montent -

Pontet - Canet, st. fr., c. X...., du Havre. 
Château-Laflite, st. fr., c. X..., de Boulogne. 
Sahel, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Marc. st. fr., c. X..., de dlto. 

Aux appontements : 
Weimar, st. ang., o. X..., d'Angleterre. 
Great-City, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Nedennes, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Mayo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Juan, st. esp., c. X..„ de dite. 
Senora-da Conceiçao, goéi. port., c. X... 
Louise, dundee fr., c. X..,, de Blaye. 
Sainte-Adresse, c. X..., d'Angleterre. 
Spero, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Portugal, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
SchaidlS, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Hdsire, st. ang., c. X..., d'Angleterre. . 
Baron - Renfrew, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Amiral-Fouricihon, st. fr., c. X..., du Havre. 

, REMERCIEMENTS ET fiSESSE 
Mme veuve B. Hontang et ses enfants, les fa-

milles Lernétais, Hontang et Bosq remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Bernard HONTANG, 
I ainsi que celles qui leur ont adrèssé des Mar-

ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe de famille mercredi 16 février, à dix 
heures, à l'église Notre-Dame. 

REMEnfHEMENTQ Samedi ont été c{i«-nEMCHulCfflCn I O brées A Miallet (l>or-
dogne) les obsèques de 

M. René BROUILLHET, 
Médecin auxiliaire au 8» régiment ée »arcû» 

des zouaves, décédé subitement à l'âge 
de 22 ans, lors de son séjour à Bor-

deaux, où il venait passer ses six 
jours de permission. 

Il avait été un des premiers médecins décore 
de la croix de guerre, après une citation très 
brillante, et que nous avons insérée antérieu-
rement dans notre journal. 

La jeune veuve et sa famille expriment toute 
leur reconnaissance pour les nombreuses sym-
pathies qui leur ont été exprimées. 

MESSE Le Comité de N.-D.-de-Salut prie se» 
associés, les familles en deuil, leurs 

amis et tous les fidèles d'assister â la messe qui 
sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 15 février, A huit heures, A la catlié-
drale. 

Aîhanîbra-Skating 
Tous les iours, séance A prix réduit, sous la 

direction du professeur Lerov. Soirées jeudi, 
samedi et dimanche. 

Asmerican-Park-Skating 
Piste d'hiver ouverte tous les jours, de neuf 

heures du matin A six heures du soir. Profes-
seur Mlle Chevalier, de Maglc-Clty. Jeux et at-
tractions. 

Audition d'Orgue 
M. Erniend-Bonnal nous prie de faire con-

naître qu'en raison d'un deuil de famille, Il 
reporte au dimanche 80 février, A onze heures 
un quart, la neuvième audition d'orgue â 
Saint-Michol, primitivement fixée au diman-

LE HAVRE. - Arrivé : 
10 février, st. fr. Mogador, de Casablanca. 

MARSEILLE. — Arrivé : 
11 février, st. fr. lle-de-la-Réunion, de New-

Yorlt. 
SWANSEA. — Arrivés : 

10 lévrier, st. norv. Ophlr, de Tonnay-Charentc. 
Nav. fr. Hermann, de La Rochelle. 
Nav. fr. Petit-Jean, de Bayonne. 
Nav. fr. Jeannette, de La Rochelle. 
CARDIFF. — Arrivé : 

10 février, st. fr. Biarritz, de Bayonne. 
BARRY. — Arrivés : 

10 février, st. fr. Rouennais, d Algérie. 
St. suéd. Torkel, de Salnt-Nazaire. 
NIJWPORT. — Arrivé : „, 

10 février, st. norv. Ii'osanger, de lonnay-Cna-
rente 

PORT - SAID. — Arrivé : 
U février, st. fr. Amiral-Nielly, du Havre. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du .13 février 

Léon Laignel, 34 ans, rue du Pont-dc-la-Mous-

M-irle llrugère, 4"> ans, cours de Gourgue, 10. 
Veuve Da"Tens, 53 ans, rue de la Benatte, 13. 
Jean Fortùnel, 54 ans, rue de la Pépinière, 39. 
Pierre Charriot. 51 ans, 126, r. Croix-de-Seguey. 
Veuve Armand, 65 ans, place Maucaillou, 14. 
Veuve Durand, 76 ans, rue Henri-IV. 2. 
Catherine Cornet, 80 ans, rue Carpenteyre, 47. 

Décès militaire 
Marcel Bouron, 28 ans, 

124, rue Lachassaigne, 
hôpital auxiliaire n. 
63. 

îeintoreris Eouceow, Deuil. Tél. 15.10 
CONVOIS FUNEBRES du 14 février 

Dans le3 paroisses : 
St-Bruno : 7 h. 45, M. J. Fortunel, rue de la 

Pépinière. 33 bis. 
St-Michel : S h. 4», Mme veuve L. Armand, place 

MaucaUlou, 14. — 1 h. 30, Mme veuve Planté, 
rua Permentade, 14. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme J. Brugcre, cours de 
Gourcua. 10. 

L'administration du PHOSCAÔ 
prévient sa Clientèle que c'est 
par erreur qu'une Epicerie de 
"BORDEAUX a annoncé dans 
certains journaux que le prix du 
•PHOSCAO était de 2 fr. 30 la 
boîte. Depuis le V Février, le 
"PHOSCAO doit être Vendu dans 
les Epiceries comme dans tes 
Pharmacies 2 fr. 45 la boîte, prix 
rigoureusement obligatoire. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 13 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Éu< 

rope ainsi qu'en Algérie. En France, on a i'e« 
cueilli 607" d'eau au fort de Servance, 12 au 
puy de Dôme, 5 â Biarritz, 3 A Cherbourg, £ à 
Brest, 1 A Calais, à Nantes et â Arcachon. 

Ce matin, le temps est généralement bru» 
meux; on signale des pluies dans l'Ouest et U 
Nord. 

La température a monté dans nos régioits du 
nord-ouest; elle a baissé dans l'est, le centra 
et le sud. Le thermomètre marquait ce matin 
—6» au puy de Dôme, —1 au fort de Servance, 
—2 A Bodoé, —1 à Clermont-Ferrand, 0 A Bel» 
fort, 1 A Bordeaux, A Toulouse et â Madrid. 3 
A Paris, 3 A Marseille, 6 A Dunkerque au Ha< 
vre et à Perpignan, 7 A Nantes et A Biarritz, 
10 à Cherbourg, à Brest et A Livourne, 11 a 
Alger. 

En France. le temps va rester généralement 
uageux ou brumeux; quelques pluies sont 

probables dans le Nord, avec température ufl1 
nou supérieure A la noxmala. 

1 I nu 
1 pr< 
■ nni 



Chœur et Orchestre 

Mardi Quinze Février 
Soirée à 8 heures 1/2, GRAND GALA 

lOO Exécutants. MT Prix des Places : 

LA PETITE GIRONDE 

1 fr. 25 — 25 îr. 25 — 3 fr. 75 — 3 fr. 50 — et fauteuils & francs. 

dans : LA VIE DE BOHÈME 
roc MONTANO, BILLOT, J. CORTÈZ, de l'Opéra 

Comique; D. BÉDUÉ, RENÉ GAMY, etc. 
Location ■ IV—SS Q 

Chronique du Département 
Dépôt dl.idaas de Libouroe 

Voici la répartition des principaux étalons 
jBans le département de la Gironde : 

Roméo, pur-sang anglais, gagnant de 96,010 
Irancs à Bordeaux. 

Saint-Elme, pur-sang anglais, gagnant do 
163,135 fr. a La Brède. 

Antonio, pur-sang arabe, gagnant de 11,050 
jtrancs à Bordeaux. 

Héros, demi-sang trotteur, gagnant de 00,915 
Irancs à Saint-Vivien. 

Génissac, demi-sang trotteur, gagnant de 
)B0,20O fr. à Bordeaux. 

Kaiser, demi-sang trotteur, gagnant de 12,230 
Irancs à Lesparru. 

Korino, demi-sang trotteur, gagnant de 17,500 
Irancs à Libourne. 

La monte commencera à Libourne le 15 
lévrier; à Bordeaux, le 18, et dans toutes 
les autres stations entre le 85 février et lo 
Her mars 

Composition des Stations 
GIRONDE 

Bordeaux, du 18 février au 2S juin 
Roméo, p.-s. ang]., par Fra-Angelico et Rose-

bf-York, 50 fr. p.-s. angl., 6 fr. les autres. — 
Antonio, p.-s. ar., par Fez et Aatifa, 6 fr. — 
Génissac. d.-s. trotteur, par Utile et Salomon, 
as fr. — Mahomet, d.-s. nom., par Smart et 
Oiseau-Mouche, 6 fr. — Irwln-n, d.-s. postier 
breton, par Aria et.Juillet, 8 fr. 

Libourne, du 15 février au 9 juillet 
Pruneau p.-s. angl.-ar... par Nahr-Ibraïm et 

Prudente, 0 fr. — Dollars, d.-s. Midi, par 
Imposant et Moultneau ou Bobereau, 6 fr. — 
Korino, d.-s. trott., par César et Phaêton, 10 fr. 
— Jénoflen, post. bret, par Uguen et Hercule, 
I francs. 

Soulac-sur-Mer, du 25 février au 28 juin 
Licteur, d.-s. du Midi, par Sauteur et Mous-

t)ue,'tatre, 6 fr. - Moulin-Royal, d.-s. du Midi, 
par Dournezac et King-Tom-III, 6 fr. — Fialar, 
«i.-s. norm., par Un-Tel et Nasi, 6 fr. 

Soulac-sur Mer, du 25 lévrier au 28 juin 
Cathelineau p.-s. angl., par Burkeguy et Ca-

tapulte, G fr. — Gapréc, d.-s. norm., par Ura-
pus et Radizville, 6 fr. — Kerlaudy, d.-s. post. 
Vret., par Unann et Master-Fred, ti fr. 

Castelnau. du 25 février au 28 juin 
Kart, p.-s. angl.-ar., par Plum-Trée et Fidé-

Ma, 6 fr. — Kinca, d.-s. norm., par cotentin et 
Namur, 6 fr. - Aralia, d.-s. norm., par Nostra-
tiamus et Levraut, 6 fr. 

Saint-Vivien, du 26 février au 31 juin 
Ermitage, p.-s. angl par Chêne-Royal et Es-

î>érée 20 fr. pur-sang anglais, 6 fr. les autres.— 
Béinol-III. p.-s. ar , par Djilani et Badouro, 6fr. 
r-. Héros, d.-s. trott., par Urgent et Levraut, 
£0 fr. — Toringny, d.-s. norm., par Laurier et 
isorcier, 6 fr. — Cen'lca-1, d.-s. norm., par Ml-
tracle et jument, demi-sang, 8 fr. — Kabo, d.-s. 
inorm., par Vtllers et Marchis, 6 fr. — Monta-
flembert, d.-s. norm., par P.ochambeau et 
iEchec, 6 fr. 
(gt-André-de-Cubzac, du 27 février au 18 juin. 
Gamarthe, d.-s. Midi, par Thermidor et Sa-

Ïrtani-Djedrau, 6 fr — Tell, d.-s. nom., par 
Fondeur et Namba, 6 fr. — Kerzourat, d.-s. 
ipostier breton, par Fundei et Près, demi-sang, 
S Irancs. 

& La Réole, du 29 février au 25 juin 
Chandos, p.-s. angl., par Chéri et Graceful-

IGirl. 20 fr. p.-s. angl., 6 fr. les autres. — Pékin, 
Ji.-s. angl.-ar., par Zut et Pintade, 6 fr. — Vau-
riemont, d.-s. trot., par James-Watt et Camal-
«iule, 10 fr. — Hulm, d.-s. norm., par Norodum 
let Farnèse, B fr. 

Captieux, du 29 février au 25 juin 
Faraday, p.-s. ar., par Mosaoul et Faridey, 

B tr. — Esox, d.-s. norm., par Septitdi et Végès, 
fi fr. — Langor, postier breton, par Aria et 
Croizio, 8 fr. 

Basas, du 29 février au 25 juin 
Le-Petit-Tarbais, p.-s. angl.-ar., par Prisme et 

Ma-Tarbaise, 6 fr - Vautebis, d.-s. du Midi, 
par Derby et Narals, 6 tr. — Magnat, d.-s. 
Jiorm.. par Gulliser et Dictator, 8 fr. 

Etaulicrs, du 29 février au 25 juin 
Décadi, d.-s. du Midi, par Elissons et Jo-

seph, 6 fr. — Rigolo, d -s. noirn., par Martial et 
Galba, 6 fr. — Jupéré, port, bret., par- Jean-
Bart et Oid-Tunes. 8 fr 
tjainte-Foy-la-Grande, du 29 février au 25 juin 

.ascar. d.-s du Midi, par Balafrey et Mou-
rlir, 6 fr. — Tourny, d.-s. trott., par Novice et 
Cambronne, S fr — Jibéri. port, bret., par Corn-
tactor et Veleda. 8 fr. 

Audenge, du 29 février au 25 juin 
Mic-Mac, p.-s angl.-ar., par Sidon et Miss-Mac-

Mahon, 6 fr — Mutin d.-s. du Midi, par Clai-
ron et Sauteur, 6 fr. — Gabon, d.-s. norm., 
ï>ar .Pauillac et Héxamètre, 6 fr. 

Cadillac, du 25 février au 25 juin 
Gap,..p.-s. angl.-ar., par Malik ou Lysandar et 

i Galatée, 6 fr. — Galba, d.-s. trott., par Triom-
| j>hant et Presbourg G fr. — Udov, d.-s. norm., 

Çar Niabet et Jet, t> fr. 
La Brède, du 29 février au 25 juin 

Saint-Elme, p.-s, angl.. par Le-Sagittaire et 
Saint-Edaria. 50 tr. p.-s. angl., 6 fr. les autres. 

Galags d.-s. norm., par Miracle et J. d.-s., 
S fr 

Belin du 29 février au 25 juin 
Liber, p.-s. angl.-ar., par Achmet et Liber-

tine, 6 fr. — Magellan, d.-s. norm., par Cym-
ballie. et Michigan. 6 fr 

Grignols, du 29 février au 25 juin 
Godillot, d.-s. du Midi, par Urou et Mars, 

t fr. — Caban, d.-s. norm., par Nélusko et Ju-
tias, 6 fr. 

Lesparre, du 2 mars au 23 juin 
Son-Excellence, p.-s. angl., par Plum-Tree et 

Summ.il 20 fr. o.-s. angl. 6 fr. les autres. — 
Tayib-Kitir. p.-s. ar., né en Orient, 6 fr. — Le-
<Jid-IV, p.-s. ar., par Fanfaron-II et Importun, 
« fr. — Kaiser, d.-s. trott. par Fritz et Sentil-
4y. 10 fr. — Embargo, d.-s. norm., par Pauillac 
et Orient, 6 fr. — Joutai, d.-s. norm., par Sep-

tidi et Kymrls. 6 fr. — Javelot, postier bret., par 
Don-Quich et j. d.-s., 8 fr. 

DORDOGNE 
Bibérac du 1er ,:uars au 20 juin 

Unterwalden, p.-s. :IMI.. par Thibct et St-
Ursula, 20 fr., p.-t. an*6 fr. les autres. — Ma-
lui, p. s. ar., par LnlWci Moka, 6 fr. — Hoque, 
d.-s. Midi, par Pékin et Ouf* 6 fr. — Dakon, 
d.-s. norm., par Salvator et Hercule, 6 fr. 

Bergerac, du 1er mars au 26 juin 
Monbran, p.-s. angl., par Vignemale et Ma-

rion-Delorme 20 fr. p.-s. angl., G fr. les autres. 
— Iris, p.-s. angl.-ar., par Cédran et Isiaque, 
6 fr. — Cussac, d.-s. Midi, par Imprévu et 
Caïd, 6 fr. - Kansas, d.-s. norm., par Ulquien 
et Sous-Bois. C lr. 

Mussidan, du 1er mars au 26 juin 
Etourdi d.-s Midi, par Icarra et .Emile, 6 fr. 

— Turco, d.-s. Midi, par Fanfaron et Bizanos, 
G fr. — Jenard, d.-s norm., par Vercingétorix 
et Follet, G fr. 

La Roche-Cbalais. du 1er mars au 26 juin 
Eperon, p.-s. angl., par Lo-Sagittalre ou Tour-

nesol et Ella, 20 fr. p.-s. angl., 6 fr. les autres. 
— Grandcamp, d.-s., par Très-Fier et Quoti-
dien, 6 fr. — Jacquin, postier breton, par Ende-
ven et Urcel 8 fr. 

Le Buisson, du 1er mars au 2G juin 
Liseron, p.-s. ar., par Beni-Kaleb et Epine-

Vinette. 6 fr. - Derfic d.-s. norm., par Qui-Perd-
Gagne et Hugues, C fr. — Ingres, postier bre-
ton, par Angram-King et The-Général, 8 fr. 

Périnueux du 1er mars au 26 juin 
Ségur p.-s. angl.-ar , par Lysandre et Ségui-

dilla, G fr. - - Pérès, d.-s. norm., par Polichi-
nelle et Va-De-Bon-Cœur, 6 fr. — Ijiniès, pos-
tiet breton, par Auriao et jument De trait, 8 
francs. 

Sarlat, du 1er mars au 26 juin 
Amour, d.-s. norm., par Norodum et Jolibois, 

6 fr. — Iléo, postier breton, par Collarec et ju-
ment demi-sang, 8 fr. 

Saint-Angel, du 1er mars au 26 juin 
Mahon, p.-s. angl.-ar., par Beni-Kaleb et Miss-

Mac-Malion, 6 fr. — Kosto, postier breton, par 
Scorff et Activité, 8 fr. 

Rions 
A QUI LE PORTE-MONNAIE ? — Un porte-

monnaie trouvé par un enfant des écoles 
a été déposé a la mairie, où l'on peut le ré-
clamer. 

La Tresne 
VETERANS. — Les pensionnés de la 793e sec-

tion qui n'ont pas remis leur certificat de vie 
sont instamment priés de l'adresser d'urgen-
ce à M. Hubert Sallabardenne, trésorier de la 
section. 

Arcachon 
CITATION. — Le sous-lieutenant Raymond 

Allard du 34e régiment d'infanterie, a été 
ainsi cité à l'ordre du jour de la division : 

« A fait preuve de courage et d'entrain 
en toutes circonstances, sachant maintenir 
très haut le moral de ses hommes, dans- les 
situations les plus difficiles. Très belle at-
titude au feu. Blessé, a conservé, son com-
mandement. Blessé une troisième lois, a dû 
être évacué. » 

M. Allard, ancien employé de la mairie, 
est un enfant d'Arcachon. 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
allocations aux femmes de mobilisés aura 
lieu à Arcachon, à la mairie, le mardi 15 
courant, de dix heures à onze heures et de 
quinze heures à seize heures. 

A La Teste, le lundi 14; à Gujan-Mestras, 
le mercredi 16; au Teich, le jeudi 17, aux 
heures habituelles. . 

AVIS AUX SOUSCRIPTEURS. — Les per-
sonnes qui ont souscrit à l'Emprunt natio-, 
nal, à la caisse du percepteur, sont priées 
de réclamer à ce comptable, dans le plus 
bref délai, les certificats provisoires (sous-
criptions entièrement libérées). 

Saint-Laurent-du-Médoc 
AVIS AUX SOUSCRIPTEURS. — Les sous-

cripteurs à l'Emprunt national sont infor-
més que le percepteur délivre les certificats 
provisoires de l'Emprunt de 1915. Ils doivent 
apporter le récépissé délivré le jour de la 
souscription. 

Blaye 
MORT POUR LA PATRIE. — Nous ap-

prenons la mort, à Guevgueîf (Serbie), de M. 
Raoul Audrain, soldat d'infanterie, décédé 
dune maladie. . 

ALLOCATIONS. —■ Le paiement des allo-
cations pour la période du 18 Janvier au 
14 février 1916 sera fait dans toutes les cais-
ses des percepteurs de l'arrondissement, a 
partir du mardi 15 février. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES. — M. le 
Maire do Blaye informe les propriétaires 
de la commune ayant le quart de leur ré-
colte de vins de 1915 réquisitionné, qu'ils 
peuvent demander à toucher le dixième de 
la somme que représente la totalité de leur 
vin reouis calculée sur le prix de 40 fr. 75 
l'hectolitre 

Ceux qui voudraient profiter de cette me-
sure doivent se faire Inscrire Immédiate-
ment au secrétariat de la mairie. 

Libourne 
ETAT CIVIL du 5 au 12 février. 
Naissances : Etienne-Jean-Pierrot-Guy Bar-

don, bouevard Beauséjour; Raymonde Thou-
meau, route le Montagne; Emile-Marc Lavaud, 
rue Président-C3rnot. 

Décè? • Auguetino Marie Bauvais, veuve Du-
moulin, 6" ans, allées de la République, 31; An-
toine-Ferdinanc' Lagarde. soldat au 57e de li-
gne. 33 ans. rue des Bordes; Éllsa Breuil, veu-
ve Nougarède, 67 ans. rue de Montagne, 37; 
Marie Malardeau, veuva PastureaU, 76 ans, 

rue des Bondes; Raymonde Thoumeau, 11 heu-
res, rue des Bordes; Marie-Louise Pétrisson, 
veuve Saint-Jean, 85 ans, rue Garnbetta, 2G; 
Louise Ferracbat, veuve Landû, 71 ans, rue 
Largeteau, 22; l'iioinas-.loseph Paris, 47 ans, a 
liarraud; Antoinette Elle, u ans, rue des Bor-
des; Edgard de Susbielle. 72 ans, rue Pline-
Parmentier, 35. 

Publications : Albert Boudou, charpentier à 
Fronsac, et Marie Fournct, ménagère à Pome-
rol 

Jean Jollivct, soldat au lie de ligne, et Geor-
gette Junoé, domestique, rue Lataste, 12, à Li-
bourne. 

Pierre-Henxi-Armand Babinot, propriétaire 
ù Marennes (Charente-Inférieure), et Marie-Jo-
séphine-Isabelle Geoffroy, à Libourne. 

S.t-Médard-de-Guiziêrea 
' LES ALLOCATIONS. ■— Les allocations se-
ront payées : pour les communes de Saint-
Médard et Camps, lundi 14 février; Saint-
Antoine et Saint-Seuriu, mardi 15 février; 
Abzac, mercredi 16 février. 

Sainte-Foy-)a-Grande 
MARCHE du 12 février. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 5 à 10 fr.; canards, 10 fr.; pinta-

des, 9 fr. ; pigeons, de 2 à 3 fr.; dindes, do 21 à 
23 lr., le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. G5 à 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 75 à 5 fr. la pièce; lard, 3 fr.; 

graisse, 2 fr. 80 à 3 fr. ; jambons, de 3 fr. 30 à 
3 fr. 40. le tout le kilo. 

Pommes, de 15 c. a 1 fr. la douzaine; noix, 
90 c. les trois litres. 

Maïs du pays, 28 fr.; seigle, 24 à 25 fr.; pom-
mes de terre, de 7 à 8 fr., le tout l'hectolitre. 

Cochons gras 1 fr. 50 le demi-kilo, poids net; 
porcelets, de 4o à 60 fr.; nourrains, de 70 à 
80 fr., le tout la pièce. 

La Réole 
MARCHE du 12 février. 
Maïs, 25 fr. ; graine de balais, 15 fr. ; pommes 

de terre, 9 fr., le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 70; jambon, 3 fr. 20; jambon co-

quille, 2 fi 70, le tout le kilo. 
Œufs, 1 fr. 70 la douzaine. 
Poulets, de 6 à 6 fr. 50; canards communs, 

de 6 fr. 50 à 7 fr., le tout la paire. 

Basas 
LES ALLOCATIONS. — Us allocations 

aux familles des mobilisés de la commune 
de Bazas seront payées les vendredi 1S et 
samedi 19 février, à la recette des linances, 
de neuf heures à midi et de deux heures à 
quatre heures. 

Pour les" autres communes du canton, el-
les seront payées • 

Pour Bernos ; le 15 février, de huit heures 
à onze heures. 

Marimbaut et Lignan : le 15 février.-de 
huit heures à onze heures. 

Cudos et Sauviac : le 16 février, de huit 
heures à onze heures. 

Aubiac, Le Nizan et Cazats le 16 février, 
de huit heures à onze heures. 

Gajac, Garas, Birac et Saint-Côme : le 17 
février, de huit heures à onze heures. 

ETAT CIVIL . - Publications : Raphaêl-Louis 
Delacroix tailleur à Saintes, et Jeanne-Adrlen-
ne Tissié, s. prof, à Bazas. 

Louis Dubourg, cultivateur, à Bazas, et 
Jeanne Dublano, cultivatrice, à Bazas. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

MORTS POUR LA PATRIE. - M. Antoine 
Clément, du Monteil, adjudant au 9e d'in-
fa-terie, décoré de la croix de guerre avec 
palme, est mort au champ d'honneur à l'âgo 
de vingt-six ans. 

M. Louis Chaussade, du village de Rivior, 
commune de Saint-Laurent-des-Vignes, est 
également tombé au champ d'honneur à 
l'âge de vingt-deux ans. 

DECORATION. — Ces jours derniers, lo 
colonel Jochem a remis, sur le champ de 
manœuvre du Buisson, la croix de guerre 
aux sergents Parcillé et Valentin, cités le 
premier à l'ordre du régiment, et le second 
a l'ordre dè l'armée. 

A LA POLICE. — A la suite d'une active 
surveillance de la police M. le Commissai-
re a ouvert une enquête contre une femme 
D... pour tenue de débit clandestin et exci-
tation habituelle de mineures à la débauche. 
Procès verbal a été transmis au parquet. 

VOL. — La gendarmerie de Vélines a ou-
vert une enquête au sujet d'un vol d'une 
certaine quantité de vin blanc, d'une valeur 
de 75 francs environ, commis au préjudice 
de Mme Labonne, demeurant à Fouguey-
rolles. 

[évite de ia Semaine 
Bordeaux, 13 février. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les blés en terre présentent tou-

jours une bonne apparence malgré les plain-
tes assez nombreuses sur l'envahissement 
des mauvaises herbes. D'après les informa-
tions du ministère de l'agriculture, les sur-
faces ensemencées en blés d'hiver sont en 
diminution assez sensible sur celles de 1914 
et 1915. Il faut espérer que les conditions 
atmosphériques et les équipes agricoles mi-
ses à la disposition des cultivateurs permet-
tront d'augmenter dans une forte propor-
tion les ensemencements de printemps. 

Par suite des retards apportés dans l'e;» 
pédition des blés du ravitaillement civil 
aux meuniers, la demande en blés indigènes 
est toujours très active. Certaises usinés ent 

dû restreindre leur fabrication faute de -
matière première et en attendant les liés 
qui doivent leur être expédiés des ports. I es 
offres do la culture n'ont repris qu'une fai-
ble importance, et, comme toute sortie est 
Interdite dans certains départements Re-
producteurs, la demande active du Midi et 
du Sud-Ouest maintient la fermeté des cours 
avec tendance à ta fcuisse. 

Les blés étrangers restent à des prix trop 
élevés, pour intéresser notre meunerie mal-
gré un recul du prix du café de o fr. 50 à 1 fr. 
par 100 kilos. 

On cote: Blés du Centre et du Poitou, 31 
fr. 75 à 3-2 fr. les 100 kilos, départ; blés do 
pays, 26 fr. à 26 fr. 50 les 80 kilos, aux usi-
nes 

Farines. — La mairie de Bordeaux et la 
préfecture de la Gironde continuent leurs 
livraisons à la boulangerie du département 
Comme aucune, taxe officielle n'a été encore 
publiée dans le département, le commerce 
a pu reprendre quelques affaires. 

On cote : Farines américaines ou anglai-
ses, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, SUT quai 
Bordeaux; farines du ravitaillement civil. 
41 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-

deaux; farines premières du Centre ou du 
Haut-Pays 44 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos lo-
gés, gares Bordeaux. 

Issues. — La demande est inactive en rai-
son de la douceur de la température et les 
cours paraissent plus faibles. ■ , 

On cote : Son gros écaille, 21 fr. 50 à 22 fr. ; 
ordinaire, 20 fr à 21 fr.; repasse fine, 23 fr. 
à 23 fr. 50; ordinaire, 20 fr. à 21 fr.: repasse 
fine, 23 fr à 23 fr. 50; ordinaire. 21 fr., le 
tout les 100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Maïs.— La tendance est plus lourde en 
caf, mais il est attendu peu de marchan-
dise sur notre port, et les cours restent 
fermes. 

On cote : Roux Plata, février. 34 fr. 50 a 
35 francs les 100 kilos logés sur quai Bor 
deaux. 

Avoines. — Les réquisitions continuent, et 
l'interdiction de sortie est maintenue dans 
presque tous les départements producteurs. 

Les offres sont à"r»u près nulles, et la 
marchandise devient rire dans tous les cen-
tres de consommation. Sur notre place, les 
stocks sont légers, et les cours sont en nou-
velle hausse. 

On cote :'Grises d'hiver du Poitou dispo 
nibles, 37 francs à 37 fr. 50 les ÎOO kilos, 
gares ou magasin Bordeaux; avoines blan-
ches d'Espagne sur février, 36 francs a 
35 fr. 50; grises, 37 francs à 37 fr. 25 les 100 
kilos logés, gare Bordeaux. 

Orges. — La demande s'est brusquement 
arrêtée, et les cours sont en baisse. 

On cote : orge de pays, 35 francs à. 35 fr. 50 
les 100 kilos nus, gare Bordeaux..; 

Seigles.— La tendance est lourde et les 
cours ont faibli. 

On cote : Seigle de pays, 29 fr. 50 les 100 
kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

GAFES 
Les cours du marché à terme ont sup-

porté une nouvelle hausse peu impor-
tante, mais la tendance se maintient très 
soutenue. Les prix du Brésil sont encore en 
avance,, par suite de la diminution des re-
cettes à Santos, et de la forte demandé pour 
les Etats-Unis. La hausse des frets, et des 
assurances est aussi un facteur important, 
qui influence les cours dans une proportion 
appréciable; l'écart entre les Rrésil et les au-
tres provenances devra grandir'tant que les 
arrivages de ces derowTs ne seront pas phis 
abondants. La demande de l'intérieur vers 
notre port est très active >'S> toutes sortes. 

. Au résumé, la situation parait très saine, 
favorisant des achats aux cours actuels. 

POIVRES 
Les arrivages sont à peu près nuls, et les 

faibles quantités offertes ootiennent des prix 
chaune jour plus élevés. Les offres de la 
Co-rîlr tchine sont rares, ce qui est'dû à la 
difficulté du transport. 

On cote : 
Saigon noir, 114 fr.; Tellir.hery, 98 fr. 

NOIX ET CERNEAUX 
On cote : Noix en sacs, les 50 kilos : mar-

bots, 40 fr. à 42 fr.; cornes de moutons, 38 fr. 
u 39 fr.. 

On cote • Cerneau .\ en caisses, les 100 ki-
los: Extra, 265 fr.; extra petits, 280 fr.; inva-
lides, 230 fr.; arlequins, 185 fr. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les affaires conservent le même mouve-

ment, mais les prix ont supporté une hausse 
assez sensible. 

On cote : 
Lie, cristallisation, le degré, de 1 fr. 30 à 

f fr. 50. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr. 

35 à 2 fr. 50. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 60 à 

2 fr. 70. 
Crème de tartre, les 100 .kilos. 405. à 430-fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 670 à 675 fr. 

SULFATE m CUIVRE 
La production annoncée des usines fran-

çaises n'influence pas encore les cours de 
cet article, qui continue, à être demandé à 
prix très soutenus. 

On cote par minimum de-5,000 kilos, quai 
Bordeaux : 132 fr. les 100 kilos. Comptant net. 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

484 fr. 

Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 
4CS fr. 50. 

Plomb, saumons, les 100 kilos, 110 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 116 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 126 fr. 
Zinc larnuiu, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los. 297 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 560 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 560 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 550 lr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Nous publions ci-dessous la statistique des 

arrivages dans notre port : 
En 1911, les arrivages ont été de 85 char-

gements par vapeurs ou voiliers, formant 
un total de 33,062 standards en bois sciés, 
poutres, poutrelles et chênes divers. 

En 1912, les arrivages ont été de 73 char-
gements par vapeurs ou voiliers, formant 
un total do 28,936 standards en bois sciés, 
poutres, poutrelles et chênes divers. 

En 1913, les arrivages ont été de 82 char-
gements par vapeurs ou voiliers, formant 
un total de 35,505 standards en bois sciés, 
poutres, poutrelles et chênes divers. 

En 1914, lés arrivages ont été do 50 char-
gements par vapeurs ou voiliers, formant 
un total do 17,673 standards en bois seiés, 
poutres, poutrelles et chênes divers. 

Et en 1Ô15, les arrivages ont été de 5 char-
gements par vapeurs ou voiliers, formant 
un total de . 1,149 standards en bois sciés, 
poutres, poutrelles et chênes divers. 

Guérîson et Economie 
Dans la période troublée que nous traver-

sons, on ne dédaigne aucune économie, et il 
n'est pas jusqu'aux malades qui ne veuillent 
guérir économiquement. 11 ne s'agit donc pas 
pour eux do faire des essais avec des remè-
des non éprouvés; mais de prendre, au con-
traire, le médicament qui a conquis la répu-
tation de guérir et de guérir vite. Les Pilu-
les Pink ont mérité cette réputation, qui 
n'est pas établie à la légère, mais basée sur 
des faits. Ces faits sont les attestations de 
guérispn qui nous sont données par les ma-
lades eux-mêmes, et dont nous pourrions 
mettre sous vos yeux des milliers. 

C'est ainsi que Mlle Madeleine Laborde, 
demeurant rue Florence, à Monein (Basses-
Pyrénées), se félicite, comme on va le voir, 
d'avoir pris les Pilules Pink o;ui ont guéri 
très vite son mauvais estomac. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 13 février. 
Dans son dernier numéro, notre confrère 

la « Feuille vinicole de la Gironde * publie, 
sous toutes réserves, les ventes suivantes : 

Vins rouges — 1913 : Château Lcscon-
tras. Marf.iux. 

■ 1914 i Château Chasse-Spleen, Moulis. 
1915 : Château de Barbe Villeneuve. Bour-

geais. 
Divers chais artisans de Moulis et de Lis-

trac, de plusieurs années 
Vins blancs. — 1912 : Boyê, Langon. 650 fr. 

le tonneau logé. 
1913 Boyé. Langon, 650 fr.; Fouillaj^d, 

Rions. 625 fr. le tonneau logé. 
1914 • Mlle Biros, Langon, 650 fr. le ton-

neau logé; divers cirais de l'Entre-deux-
Mers, 650 à 675 fr. le tonneau; divers chais 
de Cérons, 1,000 fr. le tonneau logé ; château 
Caillon Barsac 

1915 • Divers chais de Loupiac. 800 fr. le 
tonneau logé. 

Sur place ont eu lieu plusieurs reventes 
de grands vins blancs et rouges en bouteil-
les et cri barriques. 

Les affaires, ainsi traitées à la propriété 
ne constituem qu'un bien minime mouve-
ment par rapport aux besoins du commer-
ce dont les achats seraient beaucoup plus 
imnortants si les prix étaient plus aborda-
bles, car, aussi restreinte que puisse être la 
consommation, il est indéniable que les 
huit ou neuf mois qui nous réparent de la 
future récoite ne pourront être pourvus 
avec les ressources actuelles dans les eha.is 
du commerce, et que d'un autre côté le 
stock à la propriété devant bientôt être 
épuisé, il faudra atteindre de plus hauts 
prix pour se procurer de la marchandise. 
Et pourtant, on signale de divers cotés que 
la. hausse paraît avoir atteint «un maxi-
mum : c'est difficile à concilier. De toute 
façon la situation commerciale est pleine 
de difficultés et il est souhaiter que tons 
les efforts ' soient faits pour arriver cette 
ù^née à une production compensatrice de 
ta néfaste récolte de 1915. 

A. T. 

Mlle Madeleine LABORDE ) 

Alcools sur Place 
Alcools d'industrie. — Les alcools étran-

gers disponible- mt atteint les prix de 295 
à 300 fr. Le livrable se traite de 265 à 285 fr. 
l'hectolitre sans logement. 

Paris. — Mf.r^hé nul pour les alcools. 
Taxe de faornation nour 1916, 2 fr. 50 

par hecto. 
Rhums 

Navtros attendus. — . Mont-Ventoux », 
« Caravelle » 

Rhum de la Martinique. — La demande 
reste active à 175 fr., marchandise rare. 

Rhum de la Guadeloupe. — Sans ven-
deurs. 

Rhum de La Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum Demerara. — Cours de 275 à 309 fr. 

l'hectolitre logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Rhum de la Jamaïque. — Cours de 275 à 
400 fr. l'hectolitre logé degré tel quel, non 
dédouané. 

P'ock des rhums en douane au 31 janvier 
191A Martinique, 1,437 heetos; Guadeloupe. 
205 hec-tos: divers, 185 heetos; Réunion. 0. 

Ensemble, 1,827 hectolitres contre 21,417 
hectolitres l'an dernier 

«Je suis tout heureuse d'avoir pris vos 
bonnes pilules, écrit-elle. Je croyais que je ne 
pourrais jamais me débarrasser de ma ma-
ladie d'estomac. Il faut dire que j'étais 
découragée, n'ayant obtenu auçun soulage-
ment avec les médicaments pris. Je n'étais 
pas sûre que les Pilules Pink auraient plus 
de succès et qu'elles parviendraient à me 
faire retrouver un bon appétit et de bonnes 
digestions. J'étais résignée à avoir mau-
vaise mine et à maigrir. Mais, dès que j'ai 
eu pris vos pilules, j'ai repris courage, car 
j'ai senti qu'elles me faisaient du bien. J'ai 
continué le traitement et maintenant, non 
seulement je mange de tout et avec appétit, 
mais encore il ne reste plus trace d'une 
longue période de mauvaise santé. J'ai re-
trouvé toutes mes forces et une bonne 
mine. » , 

N'hésitez pas à vous procurer, dès aujour-
d'hui ,une boîte de Pilules Pink pour retrou-
ver un bon estomac et de bonnes digestions. 
Vous obtiendrez votre guérison à peu de 
frais et, si vous vivez de votre travail; vous 
aurez vite récupéré le coût du médicament 
en supprimant les jours de maladie. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, épuisements nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris; 3 tr. 50 la boîte, 17 fr. 50 

1 les six boîtes, franco. 

iSOURNAL DES TRANCHÉES 
Le numéro de février du POILU, le jour-

nul des tranchées que nous avons déjà re-
commandé à nos lecteurs, vient de paraître. 
La leGtùre du POSLU est un véritable récon-
fort dans un éclat de rire. 

Quand on pense que ce journal est conçu 
dans les tranchées, qu'il n'est rédigé que par 
des officiers et des soldats du front, que les 
dessins sont composés au milieu des éclats 
des marmites, on ne peut s empêcher d'admi-
rer l'esprit de ces héros qui. au milieu des 
dangers et des sacrifices de toutes sortes, 
parviennent à nous divertir, à nous commu-
niquer leur tranquille sang-froid et leur 
sourire si français. 

Certainement, chaque numéro fera prime 
après la guerre. 

Le POILU est en vente, au prix de 10 cen-
times, dans les magasins et dépôts de la 
• Petite Gironde ». 

Les ravages causés cette année par tous 
les parasités de la vigne : Mildiou, Cochylis, 
Eutièmis, Pyrale, etc., imposent, plus impé-
rieusement que jamais, la désinfection com-
plète des souches. 

LE TBAITEMENT D'HIVER 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES 
Les maladies de prostate, urètre, vessie, 

sont plus redoutables pour l'homme que le 
cancer et la tuberculose. Insuffisamment ou 
mal traitées, elles aboutissent fatalement 
aux complications les plus graves et à la 
déchéance physique et morale. 

Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui À. 
que les maladies urinaires les plus invété- y 

rées (hypertrophie de la prostate, prostatite, 
urétrite, cystite, goutte matinale, suinte» 
ments, filaments, rétrécissements, infiamma. 
tion. congestion, engorgement, besoins fre 
queuts, infection, rétention, etc.) sont gué-
ries radicalement et définitivement par la 
nouvelle et sérieuse méthode de la Clinique 
et du Laboratoire Urologique. Ceci s'expliqua 
tout naturellement si l'on tient compte que 
la nouvelle méthode curative atteint un .de-
gré de perfectionnement absolument incon-
nu des traitements et procédés employés 
jusqu'à ce jour en urologie puissance cu-
rative portée au maximum d'efficacité, sup' 
pression de toutes les interventions par la 
canal et des opérations, application du traj'y> 
tement par lo malade seul; d'uno manière " 
extrêmement facile, abso'ument Inoffensive, ' 
sans perte de temps. Enfin autre raison 
d'une importance capitale l'emploi du trai-
tement curatif est fixé pour chaque malade 
en particulier; c'est là, ne l'oublions pas, 
une condition absolument indispensable 
pour le succès, hors de là, rien de sérieux 
et pas de résultat. 

Rappelons que le Laboratoire Urologictua 
de Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
répond gratuitement à toutes les demandes 
de consultation qui lui sont adressées pal 
lettres détaillées ou verbalement. 

SULFATE HE CUIVRF 99-100 
VAN CABEKE, 9, rue Richepanse, Paris 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 12 février. 

Essence de térébenthine. - Lourde. ~ Dis-
jxmlble, 48 sh. 9 den.; février-avril, 48 sh. 9 den.; 
rnai-août, 48 sb. 1 den • septembre-décembre-, 
46 sh. 6 den. 

Résine — Disponible 22 sh 3 den. 

assure cette désinfection. 
Les nombreux viticulteurs qui connaissent 

et emploient le Lysol s'en déclarent tous 
très satisfaits. 

Le guide complet du traitement, «La Mé-
decine Agricole », contenant un grand nom-
bre de témoignages de satisfaction, est en-
voyé, gratis et franco à toute personne qui 
en' fait la demande à la 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE OU LYSOL 
65, rue Parmentier, à Ivry (Seine). 

pour préparer votre 

eau alcaline 

iÊFIEZ«S des lilTâTIOl^S 
n'employez que le 

won 

SEL NATUREL 

ÏÏMwlh 
1 franc la feûîte de i Z paquets | 

S toutes Pharmacies. 

;| EXtSEZ. lo bleu ¥8C&4¥| 
À Maeijua garantit* ÈT!&°f\j 

Tôux_ 
^OPPRESSIONS 

GUERI FSE DE 1914-1916 

Les Réquisitions de V ns de 1915 
EN 1916 

Conférence faite, le t> janvier I9l«, a la So> 
ciété d'agriculture de la Gironde, par Edfr-

- TRIOANT GENESTE. sous préfet honoraire 
Cet opuscule est un guide pour les mairef 

et les réquisitionnés, au sujet de la réquisi* i 
tiou des vins * 

Prix . 0 tr. 60 
Dans les magasins de la « Petite Gironde * 

Envoi franco contre 60 centimes. 

Le Directeur: Marcel GOUNOU1LHOJ 
Le Gérant Geora-es BOUCHON 

Imprimerie G. UOUNOULHOt 
rue Guiraude. 11. 

Machines rotatives Marinoni. 

COMPAREZ ET J 

Celui - ci prend Celui-là prend à 
pour digérer Pilules, chf que repas 2 f-s-
Cachets, Gouttes, tilles de Charbon 
Sirops, Drogues, cia Belloc. Voyez 
Voyez comme il est sa mine resplendis-
maigre, santé. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
Buffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède 
ïl produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
ci? l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. I! est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
ïierveuses de '"-stomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé 
aérai : Maison PBERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

r- r la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite hotte de PASTILLES BELLOC) P 

toute personne qui en fait la demande de la part de la 
IPeft'fe Gironde. 

VENTE JUDICIAIRE 
IRREVOCABLE 

par le ministère de 

ET BARING0U ""p'ri's'eTr!" 
à Bordeaux. 

X -

Le mercredi 16 février 1916, à 
2 heures de l'après-midi, il sera 
vendu aux enchères, à l'Hôtel 
des Ventes sis & Bordeaux, rue 
Voltaire, no 7 : 

Salle à manger noyer style 
Henri II, armoire à glace et ta 
bie de nuit même style, biblio-
thèque, glace, fauteuil, table, 
chaises ustensiles de ménage, 
vaisselle, etc 

Au comptant, 5 %. 
EXPOSITION MARDI 15 

Pour Insertion: 
MA2E. 

606 VOIES.URINAIRES. - La SYPHILIS ne Rum' 
que par injection» de «»0<î. Clinique Wasseruiami 
rue Vital-Cartes 2g, BORDRAUX Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements 

MAISON J. MAUR 
CAFÉ EXCEL, 2 fr. le Semi-kilo 

Ce même Calé sera vendu aujourd'hui 1 fr. 80 le demi-kilo 

D ESTRUCTION wsrsrtQ parle POLY VERMICIDE du Doc 
îmaillible de* W Ei leur CROUZEL de La Reoie. Prix: 'i ir. 

AVIS 
MM. les porteurs'de connaisse-

ments à ordre par vapeur, norvé-
gien a VIGR1D », arrivé à Bor-
deaux le ti courant, venant de 
New Vork avec marchandises di-
verses, sont priés de se présen-
ter chez M- Th Colombier cour-
tier maritime, 1, rue Esprlt-des-
Lois. pour y retirer le bon à dé-
livrer, afin d'éviter la mise en 
entrepôt d'office de ces marchan 
dises 

Ils sont en outre informés que. 
Vu la pénurie de bâclles et tré-
teaux, les marchandises reste-
ront sur quai à leurs risques et 
périls. 

T * D APC (bur.. de) à céd. p. c. 
1 - .DMuO décès, slt. Marché 
aux Capucins. Bénéfice 8.000 fr. 
par an. prix 11.500 fr. Occasion. 

A céd. p. c mal. et mob. magnif. 
hôtel meub. gare Midi, 28 ch«, 

2 salle> café-rest. Prix 22,000 fr. 
Lalanne 169, r. Sainte-Catherine. 

A t/CUnDC ■ Un moteur à VkliUnb • vapeur, cylind. 
vertical 190x 160; un moteur élec-
triq. courant continu 480 volts, 
1 1/i HP: 18 pieds en fonte de 1» 
de haut poids 130 k., pour chan-
tiers à cuves. S'adr. Brasserie 
Atlantique, 4, quai Brienno, Bx. 

QIIBQ ACHETEUR fûts à biô-WUIO re bon état, contenance: 
50, 75. 100, 150 titres. Faire offres 
Birot, 24, rue Rosny, Caudéran. 

AJJ DEMANDE voyageur conser-
Ult vos alimentaires connaissant 
l'articit. au courant voyages. Sé-
rieuses références exigées. Ecri-
re Merle, Agence Havas, Bordx. 

Année 1916 EN VENTE 65me Année 

wuam 0 

et des Départements eirconvoisins 
■Ooi3t©i3LO;ixt i>X\a.s de lOp.OOO Adressos 

JPt*t>li«§ %>0Lr CHARLES L/^SPARGUES 
Fondé par E. LAGRELL 

L'ANfÊUÂIfRE DE LM GiROUSSE se compose de sÊeux Editions : 
La première édition, de 'i,t)0*i pages, du prix de 4» tr. e 

volume broché et de .*2 fr. le volume relié, comprend: 
B«:-<teaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarils, etc., - un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
Au Département. 

La deuxième édition, de t, 45S pages, du prix de lO Tr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne. Basses-Pyré-
nées et liantes-Pyrénées. 

Ca 
etebez \estninri,,aax LU»atres, '— à LWowne chez M. ALLIÏ» a ;;'— à ArrarJion. chez M»« MAPKKLLK; — « Blatje, cbez M. I'AUZIN; 
û A nyoulfimc, A s/en. Bayonne, Pau, Pcriqueux, Salles de Dépêches de la « Petite Gironde » ; — et aux Bureaux do r Annuaire, 
8 rue de Cheverus, Bordeaux. — Pour les expéditions au dehors, joindre 60 centimes pour recevoir ranco en gare et 85 centimes 
à domicile. - Ecrire à M. Charles 1-,ICSI-A A.RGCES- Directeur. 

Plus de 60,800 soldats 
reçoivent CHAQUE JOUR sur le Iront 

UNE EXQUISE TASSE DE 

En avez-vous envoyé m vôtre ? 
Mai lasse : O' 1 5 

FABBIi FRERES, représentants, bordeaux. 

A l» outillage chaudronnier-
If i plombier: machines à cou-

der, à rouler, à percer, étaux, etc. 
En un seul lot. Pierre,21,r.Boudet 

STftpi/ DE 15.000 PANTALONS 
S Uun VELOUltS «a vendre, 

3 fr. 50. Ecrire Martial, Havas. 

AU DEMANDE J" homme bon 
Ula comptable comtnerc. ReTër. 
exigées. Ecr. Berford, Ag.- Havas. 

E MPLOYE do bureau demandé. 
Ecrire Albin, Agence Havas. 

15 CHEVAUX !hîsOUernCtpIein 
service, 7, r. Lafon, Bastide-Bx. 

ALLO! Téléphone 9-61. Location 
nii --h. écrire P^emington, Un-

derwood, a ut. marq. dep. 10 fr. 
Par mois, 52, allées de rourny. 

SIT. tr. hon. a comte ou marq. 
autli Age, Lambert, villa Iris, 

22, rue Saint-Augustin, . Paris. 

CHAUSSURES : On demande 
des ouvriers cordonniers lïreS 

me mobilisés. Calichon, Bordx. 

AÛTO^LËCONS" 
BURGALASSE, 1S0, r.Judaïque.B* 

ON DEMANDE vachers pour 
soigner 12 vaches laitières. Excel-
lentes références exigées. S'adr. 
Mmc de Rolland, à Bassens, près 
Loi-mont (Gironde). 

ACHAT de vieux dentiers bon 
prix. Bégarie, c. d'Espagne, 42. 

A U PETIT CAMION pouvant 
■ •porter 2.500 kiL Conviend. 

p. livraisons. 19, r. Cordeliers. 

n{j DEM. chef de bureau erpé-
WÎl rirnentô pour diriger affai-
re maritime. Ecr. avec référen-
ce-» Armateur. Agence Havas. 

«&j DEMANDE bonne ouvrière 
Url modiste 12, passage Sarget. 

M- VÊNOLA, H, rue du Loup. 

B EAUX CHIENS DANOIS de 
garde à vendre. Adr. Journal. 

n «7 PAUVRE. Moteur 22/25 HP, 
imt état neuf, à vendre, 219, 
boulevard de Bègles, Bordeaux. 

M ACHINE à écrire visible à ven-
dre 52, allées de Tourny, Bx. 

On demande des placiers pour 
alimentation, conserves. Adres-
ser offres et lettres J. T., 271, 
rue Pelleport, Bordeaux. 

On. demande cornet à piston 
d'occasion, bon état. Ecrire pour 
offres : Dupont, bur. du Journ. 

vm EXTRA 
O fy l'b' ïl.r.l'evronne: Q JV l'h» 
OU "1 ™ 91B «0 VSLIi> CU na 

C IDRE QUALITE SUPERIEURE, 
22 fr l'hto, r Carpenteyre,75,Bx 

2 MUIDS ebéne excell. état à 
v Ecr. boîte 87, poste Bdx. 

tralcbes u Ar 
caetmn, expé-
diées directe-

ment par le producteur lno très 
Ijrosses. i t ,5: moyennes, S f 75. 
rendues franco contre mandai 
d'avance adressé à M. B. IVON 
à La Teste rfîlronde) 

OUVREERS EN CYCLES 
dtes. Elvish. 2. c. XXX-JpHIet, Bx. 

teinturerie. A, r. I.escure, Bdx 
rusiue LATASTE.(Tél. ls-37)' 
B !Seplo:i?reap;etMissus en i-iéces 
I lainesen écbev.. lainages conlecl. 

teints noir, marine, prune, etc I 
.Travaux pour confrères, 

M S B 1 B P T P honorables. Ecrire IMnlAbto imrul le Réveil. 
ti bis rue du Sénéchal. Toulouse 

fliîIîS t-n raison de la haussa 
4J8tufliE» croissante, le prix do 
nos excellents cidres est porte à 
25 fr. l'iio pris au chai ou 63 fr. 
là barrique franco chez vous 
dans Bordeaux ou banlieue. -
Nous ne garantissons ces prix 
que pour 6 Jours. - CASIER A. 
3, place Maucaillou. Bordeaux. 

S' 
mité. 

retisse tout tissu 
déchiré, brûlé, 

ëauinier. rue d'Arcs. 33. 

3Troc celles < u.VHUIIl 
J i. f GO Salles à Mans 
S PALAIS MOBILIER. 

ei* s solder i 
Mirail j 

EPICIERS trouverez paquets son 
l'Obus marq dép., 7 fr. le 100. 

Sabathé, 20, pass. Leydet, Bordx. 

L-ABOUREUSE. Affai-
re intéressante. — On 

vendrait brevet Demander ren-
seigné à M. Paul Noël, Antibes. 

Jeune dame au courant com-
merce demande place caissière 
hôtel ou restaurant. Se déplace-
rait. Références. Ecriro à Mo* 
Mourgues. 10, rue Tourat. Bdx. 

en Belles ue Pied 
achetés au comptant. Faire of-
fres S4NYAS et POPOT, 210. Fau-
bourg Saint • Antoine, PARIS, 

lïS&l»Cl»"ri me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d Arcac' on prendrait on 
pens>< n enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air da 
la campagne et leur donnerait 
les soin* nécessaires. Prendra 
l'adresse au bureau du journal. 

enes 
EN VOUS OEMRES 

DESSINS 

PIANOS bon marché. Accords. 
Repar. Housty. fi. r. Guiraude. 
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PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 
A dater de cette minute, il parut à 

Françoise qu'elle n'avait plus rien à 
attendre sur la terre. Récompensée au 
centupla de tout ce qu'elle avait souf-
fert par le sucées de son amant, ce 
succès qu'il devait à ses obstinées et 
prévovanles instigations, et ce quel-
que chose de merveilleusement nou-
veau qu'elle sentait dans la tendresse 
de Maurice à son égard et qui se ma-
nifestait dans une manière d'être in-
sensiblement modulée, une sorte de 
tacite estime, de considération muette 
qui relevait vraiment au rang de çol-
labûraJj'ice fit d'a&SQcléc'.il semblait à. 

la modeste créature que la vie, main-
tenant, lui dispensait toute sa part de 
bonheur. 

Eile n'aurait jamais cru pouvoir être 
si heureuse et se trouvait comblée dans 
l'humilité de son amour. 

Elle n'était cependant pas au bout 
de ses peines. Aucun bonheur n'est 
parfait en oe monde : il fallait que cet-
te splendeur de félicité fût gâtée par 
une souffrance encore... 

La pauvre petite Françoise avait la 
dernière marche de son calvaire de 
femme à gravir... 

Le lendemain du jour, à jamais lu-
mineux dans l'existence des deux 
amants, où M. Bréan-Beauvilliers, 
après un entretien de dix minutes, avait 
investi l'architecte de sa confiance et 
de ses pleins pouvoirs, Maurice, à qui 
l'épanouissementWe la réussite com-
muniquait un beslin d'exnansion ex-
ceptionnel chez lui, éprouva l'envie 
fort naturelle de faire part à ses amis 
de l'inouï changement survenu en son 
sort. 

— Quel dommage que le marouis de 
brionne ne soit pas à Paris ! dit-il h 
brançoisâ en achevant de déjeuner. Il 
aurait été content d'aporendre la trran-
de nouvelle, hein ! chérie, lui oUi le 
premier, a eu foi en mon talent'? 
Mais voici deux ou trois mois qu'il est 
parti en voyage, dans le Nord je ne 
sais où.. ïl n'a pas laissé d'adresse 
chez lui, et je u aurai même nas le plai-
sir de l'informer par écrit de l'éblouis-
sante aventura à laquelle je crois en* 

.. anxû à nokuî— EiiiitL auand. il revien-

dra, au commencement de l'hiver, ma 
construction sera en train, et moi en 
passe d'incarner un homme célèbre... 
Ce qui fait que M. de Brionne pourra 
contempler, dans toute sa gloire le pe-
tit architecte obscur auquel il ne crai-
gnit pas de confier les restaurations 
du plus intéressant manoir historique 
que j'aie jamais vu !... Ce sera peut-
être mieux ainsi... Qu'en penses-tu, 
mon petit Françon ?... 

Complaisamment, Françoise approu-
va. Avec sa grande générosité, le mar-
quis de Brionne ne pourrait qu'être 
enchanté du magnifique essor pris par 
l'artiste auquel sa confiance avait por-
té bonheur. 1 

— Mais, ajouta-t-elle, à défaut du 
marquis, il y a quelqu'un encore qui 
sera ravi de ton succès, Maurice... Ce 
bon Marc, que l'on ne voit plus du 
tout... Ah ! la disparition de cette pau-
vre charmante EÎia Cantrel lui a por-
té un rude coup, à celui-là !... 

— C'est vrai 1 reconnut Maurice, un 
peu confus de n'avoir pas songé, en 
premier lieu, au sage et fidèle cama-
rade de sa jeunesse. Ce pauvre vieux 
Marc!... Oui, il faut qu'il ait été bien 
touché... Sans ça, il ne nous néglige-
rait pas ainsi... Je vais aller le voir de 
ce pas !... 

— Tu as raison ! appuya Françoise. 
Au moins, de la sorte, on aura de ses 
nouvelles. Et ne manque pas- de lui 
adresser des reproches de ma part, au 
moins !... Répète-lui que nous sommes 
très tâchés de le voir nous oublier et 
au'il sera toujours le bienvenu ici. an 

il n'a pas paru trois fois depuis notre 
installation !... 

Le jeune homme promit de s'acquit-
ter scrupuleusement de ces menues 
commissions féminines, où la simple 
Françoise mettait comme de coutume 
tout son cœur, et, après avoir embras-
sé sa gentille compagne, fait, sauter 
dans ses bras le bébé qui commençait 
à rire, de os rire adorable des tout pe-
tits, sortit en fredonnant gaiement. 

Moins d'une heure plus tard, ayant 
traversé la moitié de Paris avec la 
démarche ailée de quelqu'un à qui la 
fortune sourit, il escaladait allègre-
ment les pentes de Montmartre et 
poussait la porte de l'atelier de Mare 
Mirande. 

Une exclamation cordiale salua son 
entrée : ! 

— Ben, mon vieux, tu tombes à 
pic r... 

C'était l'amant de Clara, Romain 
Labassère, qui, assis sur le divan, à 
côté du peintre, souhaitait la bienve-
nue à l'ami commun avec son sans-
façon habituel. 

Maurice ne voyait, plus guère son 
jovial compatriote, les occasions de 
rencontre se faisant rares depuis que 
l'architecte avait contraint Françoise 
à quitter le magasin de la rue du 
Bac de la façon un peu brusque que 
l'on sait. Mais les mille liens d'enfan-
ce,-les affectueux souvenirs de cama-
raderie subsistaient dans toute leur 
force. Aucun de ces trois hommes ne 
pouvait regarder un des deux autres 
sans invoauesr irnitiédiatement toute sa 

jeunesse, toutes lès douceurs du plus 
lointain passé. Ce fut donc avec l'élan 
coutmnier à cette affection latente que 
Maurice rendit la poignée de main : 

— Enchanté, vieux !... Puis-je savoir 
pourquoi j'arrive tellement à point?... 

— Parce que je me disposais à aller 
te faire mes adieux, et que ta visite 
m'épargne une course, répondit Ro-
main. Tu m'excuseras, hein? mon 
bon?... On ne sait où donner de la 
tète au moment d'un départ... sans 
prochain retour!... 

Maurice s'exclama : 
— Tes adieux!... Tu t'en vas?... Tu 

quittes Paris ?... 
Le jovial Romain poussa un soupir à 

ébranler les murailles : 
— Hélas!... faut bien!... Mes pa-

rents me réclament.. Y a. déjà pas 
mal de temps que le paternel menaçait 
de me couper les vivres!... A présent, 
on veut me marier... 

— Te marier, toi ! s'exclama de nou-
veau Maurice, à qui la proposition pa-
raissait follement bouffonne. Ah ! elle 
est bien bonne ! 

— Pourquoi ça? dit le gros Romain 
d'un air vexé. Je ferai un excellent 
mari, mon cher !... 

— Je n'en doute pas! assura Mau-
rice en-riant. Tu as été bien dressé... 

— Et puis, continua Romain, naïve-
ment désireux de se donner de l'im-
portance aux yeux du camarade un 
peu trop supérieur qui s'obstinait à 
ne pas le prendre au sérieux, je vais 
m'instailer comme médecin dans no-
tre ville natale... Car l'oubliais de te 

l'annoncer, ajouta-t-il modestement, 
je tiens mon titre de docteur... Je l'ai 
dAcroehé aux derniers examens de la 
Faculté... 

— Mieux vaut tard que jamais ! plai-
santa l'architecte. Et Clara, comment 
prend-elle la chose? 

— Elle a fait un peu de musique... 
— Tu t'y attendais? 
— Bien sûr!... Mais très peu, tu 

sais!... Juste ce qu'il fallait pour me 
prouver qu'elle tenait à moi... 

.— C'est une personne pleine de tact ! 
assura Maurice, qui ne songeait pas 
à réprimer sa gaïté. Tout s'est passé 
pour le mieux, alors?... 

— A peu près. Clara ne pouvait pas 
ignorer que ça ne durerait pas tou-
jours... Quand je j'ai éta! lie dans son 
commerce de la rue du Bac, elle s'est 
bien doutée que c'était le commence-
ment de la fin:.. 

— Compliments, mon vieux!... Tu 
as le chic pour les solutions élégan-
tes... Nous ne nous doutions de rien, 
nous autres... Lors do l'installation 
rue du Bac, nous avons cru, au con-
traire, que c'était, comment'dirai-je ? 
une... consolidation?... N'est-ce pas, 
Marc?... 

Le peintre, qui s'était levé un ins-
tant pour recevoir Maurice à son arri-
vée, n'avait pas a/rticulé un mot depuis 
le début de l'entretien. L'air absent, 
lointain, il roulait indéfiniment une 
cigarette entre ses doigts distraits. Si-
lencieux, il fit un signe affirmatif et se 

i reorit au mouvemeni mflf.hinal gm 

semblait soulager l'incoercible agita-
tion de sa pensée. 

— Pas si bête ! protesta Romain, su-
périeur à son tour. On ne me pince 
pas, moi!... Mon paternel m'avait 
averti, en me faisant les fonds pour 
l'achat du magasin, que c'était la con-
dition expresse d'un dénouement ho-
norable... Et j'ai pris mes mesures en f> 
conséquence... 7 

— Tu es très fort!... railla amicale-
ment Maurice, diverti 

— Plus que tu ne me faisais l'hon-
neur de le croire! repartit le bon Ro-
main légèrement piqué, puisque ja 
vais, par surcroît, conclure un -bon 
mariage !... 

— Oh ! c'est à ta famille que revient 
légitimement l'orgueil de cette combi-
naison ! répliqua Maurice du mêma 
ton de persiflage affectueux. On t'a 
déniché une héritière, je parie, heu-
reux coquin ?... . 

Le nouveau docteur fit la roue : 
— Tout juste !... 
— Veinard!... Est-ce que je la con-

nais ?... Elle est de Pont-sur-l'Adour ?..„ 
— Non, mon cher!... Pour le mo-

ment, elle habite Pau, où son père 
était président de chambre à la cour... 

— Peste! tu vas t'allier à la haute 
magistrature!... Ce que ça te chan-
gera de Clara!... 

— Après son veuvage, poursuivi! L 
Romain feignant de ne pas entendre, 
la mère a acheté une superbe propriété 
dans les environs... Et comme nta fian< 
cée est fille unique... 

(A suivre), 

1 
r 


